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L B S D rméBS DOUVBllES LES travaux du SEEODd 11Hurultay fi L~~dita~ux.du "Hüimi!iti MilliJB,. ,..,_...,... Chüfres ...... ._ 

1. . t• I "t t . d'h . Un ldEal national , Qui dit "banque .. dit "chiffres,,. 

Depuis climunrlH' dl'rniPl', ll'S jo:: ;:nemit•s U:lllS d!'S zonrs aeeiden- 1ngu1s IQUB SB c 0 urBn DUJDUr UI Je ~:;;;i;:~~.,~;;~~~;[~~~·~~n~e~ éerit <lans i 01,v::;r:~:~~u~~et:;,'.~~;~~es dont 
naux qui nou' pan·iennent d'llalie té·es oü, il y a di. ans, on <'Ut c·onsi- • -- -. - Le président du const•il Ismet pacha la l~ BA.VKASl dispo.<nit, lors 
sont pleins d'information• dt'laillf.PS df>ré· LtU'il y aur·Jit eu folie ù engagei· Il :1 :1pp·orfn ODE rontr1"but"1on dE' r"1s1"uE a' la avait prononcé ces paroles à Zongul- de sa fondation, d'un copilol d'un 
sur les grandes manœuvres <'li eom·s tle~ t'l•'ml'nts do ee gPn1·e. Pour autan! U U Il U U V dak : million de Ltq. Il fui porté à deux 
l 1 · 1 ·'Chaque fait nous enseigne qn~ le pro- .11 'ans es Apennins, de carte8 indiquant ! que nous ayons pu en 1ugcr par es • d • • d 1 1 t gramme inùuslriet jouit d'une laveur généra·. ' 1111 ions en 1926, à quatre milhons 

les positions ttt les mouvPnH•nb dus l'Ommuniqu {·s transmi;; par l'.\.gonl'û conn:11ss:1nrE ES or1g1nES E :1 anguE urquE le au poin~ de devenir un idéal national pour en 1927 et à cinq millions en 192.9. t 
1
. l U U U U la populauon ù~ ce pnysi ceci e~t un l>on prl-- l 1 

roupes, d'études d'allure tt·d111ique 1 d'Anato Il', 's nianlt'lt\TL'" ont sage et un gago sûr pour Je auccè• !inal du e ,ands de resuu~ de Io banque 
sur des prolllèmes stratégiques don- <lémontr(• l'efficacitô de ct•s for-

1 
. . , 1 K lt 1. 1 . 1 . .1 proframme... a augmenté ~" proporlio11 de son 

, '" s1x11'me s.·anco < u uru ay 111- sacré11 à a tormmo og1e m1 itaire.Dans Un dos rares mérites de nos di ri· 
nca. \'1siblement, le i•ulllic italien tout mations pui•quc, grm»·alenwnt, la · 1. , t t i'h b·t · d · ·i t 1 ff copitol el dépasse uu;ourd'hoi fa guis HjUe s ps enue, comm11 < a 1 u son mtro. ucti~n .' re ;aça es e orts geants c'est de deviner les tendances ' 
entier a sui\'i les manll·UH<'8 avec un premi(•ro journ<·o des • hostilitt's" de nu palais do Uolma Baghtché en déJ:>loyésiusqu 1c1P.ar1 arm.é.ep_our tur- et les aspirations du pulllic et de pren- moitié dudit capital, soit de 
intérèt trl·s \'if et une ,orl<' d'anxi (· t~ a <'tl' marc1u•'e pour les attaquants par présence d'une nomllreuse affluence qmse.r les expressions militaires en dro des dispositions en conséqul'nce. 2,690.000 Ltq. Or, le total du 
quant au rC.sultat de i·es fpint<"s uatail- la 1·on<iuf.tc de leurs objecrifs. de membres et d'auditeurs. llanmssant les vocables arabes, per· C'est là quo réside Io secret'!'principal fonds de rt!serve des onz• banques 
les. Il Y a là un ('(ft•t do l't'.•ducation spé- l'no autre r ·vélation intén·•sai1te a Le !'résident de la République avait sans et étrangers. 'qui assure le succès final• dans ses qui fo11ction11oie11/ en Turquie, 
. priK place d~ns sa loge. Le Gazi avait Les turcs qui furent un peupl~ initiatives au gouverueme;1t d'Ismct 

c1aloàlaquelle lert<gimoa rnulu,sei«m- N celle du rôle dt• l'a dation dans à S<'S côtés le ministre de l'intérieur g~orrier à t~utos les périodes de 11'.ur pacha. • 00011/ le régime républicain, se li-
ment, soumettre la nation, de ce goùt les opérations ter1·l·stres. Ici <'gai<'- ~ükrü'Kaya bey et le secrMaire géné- t11sto1re a\'a1on,t un r1cl~e voc~bulaire Il n'y a pas longtemps que le peu- mitait à 276,677 li&res pour un 
des d1oscs militair<'s - qu'il ne faut ment, il s'est créé<> une caviation d'as- rai du Parti Rccep lley; il suivit jus- de guerre. li n en pouvait. pas et:e .au- pie turc so rend compte , à sa juste capital de 23 millions de liures! ... 
pas coufonùre avec le militari>ane - qu'il saut• dont lrs objectifs sont très dif- qu'au llout les déllats d'hier avec une trement, car leurs e~plo1t8 m1hta1:os valeur, que le facteur économique joue les mo11to11ts qui ont éte déposés 
li d

'· 
1 1 

t f ' 1 r l . 1· ·1 1 ntll•ntion soutenue. au cour_8 de _son. ex1s,ten_ce séculaire. un rôle prépondérant dans J'ex1·stenne · l · d' · c1·e OpJi6 iiarmi st'S pus vas es L'l'l'nts , es one ions, 1m1 ''"s par cur k .. 8 1 , 1 ' a a caisse épargne den.;; BAN-Ila ki Xe7.tht, ali \ ,, urat, Ali Fuat ont éclipsé, a111s1 <1ue 1 affirma un !"cri- des nations. Les forces obscure~ déci· 
couc!•es. Xous n'n\'ons pas :\ oxami- 1 port6e, et en lJl!eltJue sorto classi- pat'hn et le prof. Samoïlovitch ont ex- vai~ militaire ang_lais, toutes les ox- dées à nous exploiter à l'int6rie~r et à KAS/ se chi/fre11/ por millions. lors 
ner 1c1 la philosophie du fascisme à ques, qu<' l'al'JOn [a eu ù remplir au post< IPurs thèses. Lecture a été don- péd1ttons des Occidentaux. l'extérieur, qui s'ingénièrent à suppri· 1 de sa fondation e11 192.f, les t/é­
J'(.gard de la guerre>, eousitlérilc comme' cours de la grande gu"rre : r~con· né!' <'BHuite d'une '1?-otio!1 de Cemil Les invasions d'un Alexandre, d'un mer notre puissance économique, ne pôts libres n'atteignaient, dons h•s 
une sorto de fa ta li té historiquto, et qui l nai.-san1·e, olleerrntion d'artillerie, bP,1-, profes"eur à IT m rnrs1té d'lstan- ,Jules César nc• comptent pour rien se contentèrent pas de lutter sur le 1 quatre premiers mois, qoe lu som-
est une r(.action contre IP pacifisme. bomhardPmont. bul, qui Jl!'Opose do clôturer les tra- devant les expéditions dirig<'cs par terrain matériel; elles eseayèrent aus- me de 62.511 liures. Ce montant 
b!"at et l'olontiers utopbto do la gén~·: L'aviation_ d'assaut,_ écrit . un >pfrialbto l'UUX •.lu _l~uru\tay en référant à une\ les Turcs. si de nous attaquer dans nos forces a progressivement augmenté. 
ration d 'JOO Il . •ml.lié µlus dan• te lomtr•· ddla .lm1, n~1t par •rnrpme comm1~swn les .thèses resta.nies. Cett~ «Ces vastes mouvements militaires, morales. Elles ont lancé cette légende li s'éleva: 
i t 0 1• • nous a "e 

1 
; non soulemrnt en prolitant <le ta vites« ùe proposition, mise ~ux voix, a éte continua .\li Fuat pacha, furent con- quo le turc est une nullitê dans le do-

11 ~r_e8sant d'examinor llri1'vement es· ses nppnretls, mais an;Si et •urtouJ en prali- odopt<'e pa~ l~ ma1or1té. duit avec une science militaire remar- maine économique; elles ont même à 
132

·290 livres en 1925; 
ense1gnuments qui semlllt·nt pourn1r quaut ce ml ra•ant •iui tarnrise Je rapproche· Les l·om~issions fur!'nt •·onv.oquées quable. Les armées turques avaient voulu implanter cetto conviction dans à 

259
·
000 livres en 1926; 

être d<-gagés déjà, ~ur un plan génf - m•nt RUX obje1•tirs ot rend te fou"" la dé· po.ur <'<' matm en vue d'Nudier l!'s Jeurs divisions de mineurs, de sapeurs, nos propres esprits. à 1.1
7

8.3"..L livres en 1927; 
rai, de ces ex!'rciccs de graml Rlylc. rcn se l''~rc•IN· beaucoup pin' uwfhca•-e qu'un tl~l'ses l'~ de. préRentcr l~ur rapport à la de montagne, etc. Le régime républicain a détruit cet- à L?03.968 hvres en 1928; 

L , (>t . ne Je croit.Outre le lnncemc·n1 de t.omhe• l'«•P- seanc·o ~ auiourd'hm qu~entend.rn leurs Autant do sections qui demandent te conception erronni<e avec le même à 
2·08

9.830 livres en 1929; 
a guerre d\l 19q-18 a . e marqu .. e pareil d'nssaut • peut mi11·"iller1•t émetli:c de' co1.wlust?ne. L? d;ux1èmo Kurultay dts connabsanccs techniques et sur- succès qu'il _avn_it combattu une multi- à S.913.65:; livres en 1930; 

sur touH les fronts par uno sortl' gaz, c'e't àdin• inon<lor de gnz empoisonnes srtJ. ensmte cloture. . tout de la part do leurs habiles corn· tudo de pr!l1ugt•S et de lt'gendes· à 5.422.B26livres <n 1931, 
d'abdication de l'esprit dcrant la ma· une zone dé11•rminéc on rncore recouvrir de Le turc, langue universelle mandants qui donnaient et recevaient La Hépulllique opposa son démen- à 

7
•
4
5
2

.
7
19 livres en 1932; 

tière. f>evant l'irr<-sisti\Jle puissam·e : rideau. · ùc hrunillarJ. ar~irid»I un tcrrnin Apr\os lecture tlu procès-verbal de les ordre~ en turc. ti par des actes qui témoignèrent de à 13.881.0!l5 :ivres en 1933. 
des nri d' tt t d le true IMvant être "'"'trait a Joù'<•nat1on ••nn<>- l:;_si·:anee pr<-cédente, le pri'sid<•nt Alp ,·ous sommes donc portés à admet- l'énoq5ie, de la pers6vt'rance, do ln Ces chi//rt, apparaitront dan• tout• 
tiun 

1 
nes a aqun e, 0t li ' 

1 
- mie" l

1
\aztm 1pacha, 1

1
)l'ésu!Hont de la .U: A. N. tre que nos nncètros possédaient une capacité et do la puissance éternelles ,_. i<ur lloquenu à l'E.rpo.rition d• rt$ 

' e" troupes He to1Tcr1'n ' ans a 1 . nou. void donc en pré ' onna a paro e ù ukk1 Nez1h1 bey, termmologio militaire aussi riche que du turc. Les œuvres qu'elle a accom- BA.\"KASJ à Gù/ata s"ra>, fr 26 Auiit. . 

tnr
1
an

1 
ch~" houeuso. Quatre ans durant, son~~e~'.~1~:ee~t·<·hn~l!UC nctte:llent off en: rapporteur à la Chambre de Com· précise. plios et qu'elle accomplira constituent ~ - " 

a gr" une dcp••u 8e d'hommes "t <il' m(•rr<'. qm lut une thès~ fort t1\\<1res- Ali Fuat pal'lrn termina en annon- un monument de ses qualités nationa Encore une histoire 
munitions formidallle, on n'a trouvl> sin" .-anll' sur l'origine des langues et la çant que l'œu\'J'e de turquisation ~e la les. 

dan 
l>'ain·ès la concPption du glinéral lan!(ue turque. term1·11010.,;0 militaire se 

0

pourHu1t.ac- Ln grando Révolution turquo nous de trésor 
8 aucun cum1> l'homme tic génie 'l 'rl' t ' " · d von :-lt>cl<t <JUC nous rappelions plus .-: -' es pre ecesseu.rs on prouve ti\'em<'nl dans l'armée. qu une v~rita- a perm!s e nous mieux apprécier 

cnpnbled'arrad1erlesc.omllattantsàleur • ' . 
11
.n, r u"l 1, 0111- d1t-1l, avec arguments 1rr6futalllcs que hlo mobilisation n ~to décrMéo parmi nous-memes; ello nous n révélé nos 

1- 1,. h-rnt l ·1rm"" dl' mt· ..r 1 1 p L'C • 1 · · · , ·è • lllll10v1lité,pour l»s e:nployL·r nu •prvil'e '. ' ' . • la langtH' turqu<' l on na naissam:r lcR officiers en vue do la cr<"ahon cupac1ks en mali ra l·conomique. 
des grandps c·oiweptlQ"' stratl>giqiws sali, const11u,·e en une sorto dl' ••grnu- uux autn·s langues dont elle fut le d'expressions turques. Les résulta.ts de Cetto conscience do nos propres 
<jUe seule permet la gt1<"l'l'e de mou· pl• dll l'tlplurc» pmssant et molnle,j ft•nncnt. .Je rnux ajoutrr à ces réflo- cette cnquMe sont soum1~ ensmt? à qualités dans un domaine resté en-

de»'lil , .. rasl'I' d s les prl'miei·" jours xions que le ture poss/lde certaines l'approbation du Chef de 1 Etat maior- core en friche, fut suvie par un intér<lt 
vun1ent. Aussi, ln pr(>oc-i·upation tlomi- <les ltoslilit6s lt>s fol'l'l'" rnn••mio; 0~ particularités don! sont privées toutes g<-néral. général autour de chaque acti\'ité éco-
11ante do tous lt1s 6crhuins militair.,s, purnlys<'I' lcui· mol.nlisation. le~ ~t~tr<'~ langues. Le tur~. quoiqu'il !l~mique .• De là le débordement de 
depus 1918, est-ello ln l'(•t•herdw de la 1 f t' 1 t r . 't ;ut l'll· à 1 or1g111e d<·s autn•s langues, ·so·do-mE Et 6omorrhE ]Oie, les fetes qui s'organisent chaque 
forlllule qui p rmettra d'atteindre uu . ' 3 mtmw 00" 10

" ' c•s rue ''.'~ l'lat 11\ st l"'" une langut> simple. Et N'- Cois qu'il s'agit de procéder à l'inau· 

llJ 
l'U5<'l'l'éC par un au_tro_ l<•l'hlllCICll, le p1·1_1dant, il possi'd!' <.lt•s parti<.·ul_arité~ guration d'un" nntrepri"O 1'11duo·tr1'e!ln. 

aximum de mohilitt' moyPnnant une • li 1 1 t f 1 ~ " ~ " ~ g•' néral Douhet, à 1 av1at1011. '''t ass1•z •1u1. c_ rl'nl ,en .a"1 •' ' .• ns"!niter ,'' de Ynkup K:ulri bey .La r6alis1tion du programme indus-
Utilisation mtcn~ive du toutes les n·s· curieux de constater ('Omment tians l 1n.HlU1 de 1 <'spt'1 auto. C ~st dtre qu 1! triol n'est plus qu'un idéal national. 
sourcl•s matérielles de la technique , IPs ia ·s l'idée d<• l'a!'lion immé· Jll'<'Scnte t0t.ites ks qualités . voulues Né en 1888 nu Caire, Ynkull Kadri l'enthousiasme qui est né autour d~ 
llloderne. Los ouvragc·s du génural tou• · 1 . ) • _ . . pour devenu· une languo universelle. bey est, par sa famille, connue trh an- celle-ci est un gage que son ex~cution 
von 8ockt l'mwien min;strc dt• la dinte, fuli.mnanto; '10 la guorni lu1uidPe Un exposé scientifique ciennement sous le nom de Kara Os- s'accomplira avec succ~s dans un laps 
lte· 

1 
' . 

1
. . dl>s le dcbut. par uno seulo llata1llo de J'ori'gi'ne des lanaues nlan Olzau, originaire de ~ianissa(~.Ia- do tomps re. lattvemont .court .. 

•c tswehr, sont 11art1cu 1i•rt-1nu11t 1ns- ., "' I S dé 1 t ou un pNit nomllre de lia tailles, pré· Le t•onfércncier suivant Salih ~urat gnésie). li fit ses ét.udes au Lycée d z- e partir c u mauvais ch~mm pour 
. ructifs à cet 6gar1l. On sait <1u'il allait 1 . L'll • , . f . à l'é 1• , · · t l 0 suite 8011 droit à Is- emprunter la bonne vme, voilà où ré· vaut do plus en p us. ,. .. c 11 est pas bC"y, pro es~cur , co e supcrl()uro nur e ac leva n .d .t 1 d ·fr· 1 é . . 1 C · 
Jusqu'à pr6coniRer la sullstitution, aux . , d · . · f -1 • · · tanbul. La révolution de r907 marqua SI a1 a 1 1cu t pr111c1pa e. ette 
~rm(·es permanentes, d'armt<es de nu'- nouvelle en sm. En r9q, 10 p~an du ti~~ll>1~1 g:·11~~~~';;u~ :~u~~: ':a~s;~:~ ~~ le début de sa l'io littéraire avec un difficulté est aplanie grâce à la sagn-
her à eff t' f t · t · ui• ' grand éint-ma1or allemand prevoyatt 1 1 • L" t t 1· iire 1111·er recueil de nouvelles 11aru en cité de nos dirigea•lt• Le gouverne-ee 1 s res re111 s, mais s t·- ,. . . .. . 

1 
l' . , , 

1
:. a 1• 1ys1quc• o sal'an ur<' exp 1qua · ·· . , .. 

rieuremcnt cntrainéüs dès le temps dt• l 1 lrascment 1,1p1t o do a1 nit c tan- l'origine et Io dél'cloppt•ment des lan- 1913 •Bir tierencam ., qui le fait jus· n!ent nous a d_onné. 1usqu 1c1 plus 
paix et surtout Jarp;<•nwnt motorisi:es. çais!', d<' ru,·on à pouvoir tour1wr on· "lies. tc111ent remar<1uer. dune preuve qu'~l sa!t conduire .ses 

suite toutes lt•s forces du Reich contre ,., On se tlemande, dit-il, non sans une Pendant la grande guerre il conti· pr6par~hfs avec intelligence et rehror 
Le moteur au sen·il'O des armL'es . . l'Urio.-it•' i·ustifit<e, iiouriiuoi tous los nue à collnllorer à plusieurs revues, les mc~lleurs. résultats de ses actes. 

n'a .. 't . · ' la RusSH'o tandis qut• lt' pro11•t ehcr à , " · 1 d L - 1 t 1 .a1 guore fait qu'une a"e' t1mtdL•, . . J><'UJlles 110 s'expriment pas de la mais s avsorlle pr111cipa !'ment ans . e roa i.a ion ce no~re. progra~me 
apparition au i·out·s des dernti'res nn·' l't•tat-maior français - qu.• r<'yut d'ail- m<'me façon, pouniuoi tel objet a reçu ses fonctions do profosseur de littérn- 111dust~.1el est uno 1111tJative ,destmé.e 

é · leur; un 1·0111mom·enwnt d "xet·11t1on- une appellation distincle chez tel ou ture au Lycée de Scutari et de secré· à ront11buer au bonheur de 1 humam-
~ es de la grandu guerre. LPs tanks (•tait ('elui d'une uetion nettement ré tel pt•uplt>. •aire dEJ rédaction du grand quotidien té autant qu'au bonheur du peuple 
d~ntdéllut étaient de lourds ma~to- ~olunwnt off<·n~irn en Alsace. 1ÙorR La langue du geste fut à l'origine lkdam. turc. . . . 

_On avait n
1
1en6 g_r~ruit au sujet de la 

1lt'COuvert:e c:J. un pr~te1~du trê.:tor, dont l'exia­
t~nce .av:u~. cté denon~ue aux autoritt\~, On nr­
f1rll!a~t qu 11 •e trou\'~! enfoui dan> la maison 
balntec par le (•ap1ta1ne DJt1lal bey à Sultan 
A~!net. Oes inv • tiga

0
Lions y [urenicnt repri:-;eg, 

DJelal bey, al>"'ent <l I~tanhul avait confié sa 
mai:;on à u~ certain ~ouri IJey qui y loge 
avec !'& fanulle. Il avait sous loue une des 
pièces du r~z-de--chaussée à une veuve Hadji 
Emine hanim. ' 
, D'a~rù~ le.s racontar~ d~ cette fPn11ne, qui 

s e!3t livree a la dénonr1at1on, une 1Useus~ dP 
bonne aventure aurait prédit ln prl'si•ru•e d'un 
trésor dans la n1aî$0n et aurrut recommandé 
pour le découvrir de chargrr E'X('fu.sh·en1enL 
une fe~nme d'opérer les rouilles. F.1nine bauiut 
effrayee· s'e1nprossa <le pré\"ùnir les autori­
t.._~s. On creusa à l'endroit désigné 1uais on 
n'y dtklouvrit 'tu'uno citerne combl{-e depuis 
des a1~néef' ... Un supt1ose que cette citerne 
aboutit au palais de \ t!rébatftn . 

-c_ .. - ~·-

L'épilogue du draine 
de 'favuk·Pazar 

Condes 'l~O leur pesanteur n'."1,ne les m0y<'nH approprit's firent défaut do toutes los langues. L'homme eut Puis arrive l'armistice, qui Io trouve I;a Turquie est, _parmi I~ soc1ét_é h~· 
amna1t, ou des véhicules fa1b e- . , . C'. d'abord recours ù la mimique pour rédacteur en chef du mùme organe. mai.ne, un pays qui travaille, qm de-

lnont protégés et sans efficacitt. prati- aux uns et aux autres. 'est 1't la .-'expl'imor; il employa à cette fin Il se jette, a\'ec toute sa fougue et l'ar· p~o·~ sc_m éne:gie nationale pour ln •· 
que I • .

1 
· ted111H1ue moderne et llotamment à les main8, la tôto et los lèvres. La deur de sa foi, à la suite de Mustafa real~sation des idéals les plus subhmes. I la troisième tronche de> actions 

Nous avons narré hier les rirt.''Jn~tancP-s 
d'un draine <le la jalousie qui s'est. di; roui~ 
dans une n1enuiserie de 'favuk Pazar. Lo 
polisseur Kian1il,grlève1nent btesst• par un cul-
1.:.lÇu<' d'atelier, a suceon1bé i\ l'hùpital, des 
suites de se~ l>lt'ssure~. Quant à son agres­
seur, Ruleymnn. 8~ rendant c..~on1pte c..1u'i1 ne 
po~rrait échap\.er µJus longte111ps aux pour­
su1tPs des rt•presentants de l'autoritt" il s'c t 
ronstitué prisonnier au poste de Y~~ilùir~k. 
L'enqufte ouverte à l'endroit <le l'assnssin n 
êtê ter1niaêe L.ier. li sera déféré aujourd'hui 
à ta justice. 

pi·o~ i~iarti lerie motoi·isée était à p~u une largo motorisation - c"est à dire ù languo commença par l'interl'ontion Kemal dans la lutte pour l'indi•pendan· N est-ce pas pour coin que le chef 
nouv con.nue.Dept'.is,tout un .matériel unu véritable «i11Jut1tl'ialisation• des dPs mouvements des lèvres dans les ce et la rénovation de ln Turquie sur de son gouvernement nviut prononcé de !'Emprunt d'Erqa:,, sera livrée le. 
tout 

1
eau s ost c'Onstttué - et c_ est sur- troupes, di• pins en plus ,;pécialisécs gestes. les ruine de l'empire ottoman écroulé. dernièrement ces .paroles : . 130 août aux souscripteurs. 
es moyens d'attaque qm en ont . , Au><si •c formèrent des sons - de3 AJ)rès la victoire, il est lu député et - •La grand.• nation turque apphqucra ••• 

bGnllfi· ,. , l . dans lt·ul's Ul'nll's reKpoch\'ef. - qu Oil • grandes capnc1tes sur une vaste échelle p<>ur 
Ch·, a ors que l<'s moyens stricll'- · 

1 
d 

1 
• d'l . sons qui no Curent pas identiques joue un rôle de premier plan à la le bonheur de t'bumanitti et ùe ta civilisation .. _ Epargnants, préparez-vous 1 ... 

ment défc•nsifo dempuraient ù peu es en111111 e au 1om lUJ. partout. Grande Asse ml.liée Nationale où il ro· !!!!111!!!!111!!!!111!!!!111!!!!111!!!!111!!!!111!!!!111!!!!111!!!!111!!~Z~ek~i ~M~e~s~u~d~~:;;;;;;;;;.::;:;==;::;;: 
Près ce qu'ils i'taient en 

1918 
.• \ssiste. O. PRIM! L'orateur pa•sa en~uite à l'analyse pr<'sente avec éclat la ville de Mardine. 

r ~ de la formation des 0 ons, au point de '!algr' u11 labeur éc1·asant et une 
ons-nous, do ce fait, ù un 1t•virement 

0 

•' 

0 

L P " ·d t d roDSEt'I vue physique. santé souvent chancelante. c'est alors 
tota1 de ce que rut 1a situation des nr- E r11SI ED U u , ua1phauet scientifique compto 48 (iu'it trouve 1·occasion d'attuchor indis-
~~es pendant la d~rnière eonflagra- • sons. solublcment son nom à l'éveil de la 
bon~ Leur large motorisation leur maugurEra ED pErSDDDE L'orateur entra ensuite clans des nouvelle littérature turque sortie de 
rendra+ollo une autonomie, une 1110. la Fot'rE d'lzmt'r eonsidérations purement scientifiques la révolution kémaliste, publiant on 
bilit6 qu'ell"S i>araissaiont avoi!· d~fi. 

1
• sur la constitution des sons, sur la 1922 Nur Baba, roman des mœurs 

~ contribution d<' la science, notnmmer>t bektachites où ln vie des anciens 
nitivomcnt perdues~ 1 A son retour, Ismet pacha fera un de J'èlcctricitt\ à leur discrimination tekkés est décrite pour la première 

Il faudrait une nouvelle guerre voyage dans les vilayets orientaux et à l'établissement de leurs caracté- fois avec un réalisme sai8issant. Le 
P~ur le savoir avec suffisamment· La Foiro internationale d'Izmir du ristiques. retentissement en est énorme et l'on 
d exactitude et, quel que soit l'int(·rèt 9 septemhre _sera inaugurée l<' 26 août Cette l'auserie fort goùtée a été Ion- peut dire sans exagération que cet 
de la question, nul ne souhaitcra,pourl par le pr<-s1de11t rtu Conseil lsmct guemrnt applaudie. ouvrage a porté dans le domaine idéo· 
la trancher . d 

11 
xiir• pacha. Le prof. Samoilovitch logique Io coup le plus dnr, le plus 

. , une aussi ro ou ta > e e - Plusieur' iicrsonne' désireu•e d' A la n•prise de la séar..co, après 15 irrt<parable, aux profit\\urs de l'obscu-
t·'lence ' ~[ . 'f ' . . .. ", ~ as.. 1· d ·•·· · ais à de aut dune gucrie.

1 

si•ter à lu cfrémonie qui aura lieu à minutes de rl'li1rhe, lt• 1n·l~sident don- ran 1sm0. 
~ grandes 1nann·uvres pré~entant Ir cette occasion, sont par1ic" hior pour na la parolo nu professeur 8amoïlo- En 1923, il fuit paraître la Noison à 

I~ us d'_nnalogio possiblo avec une ar- [zmir pa1-,J'f:~,., Le pr~~ident du Con- vitch, mcmllre do l'acaùémio sovioti- Louer et en 192;/28, successivement, 
t1?n m1htaire effectil'e pem·ent fonr- se1l no <1u1ttr1 a notre' Ille <tue eamedi; que d1'S sci .. nc·es. Ll' conf1•rencicr lut I a 1111it du condamné puis Sodome et 
n1r quel< u . . . il s'crnliarqurra ù 11 heurps à bord du sa thèse rn turc sur la lanµue littérai- Gomorrhe. C'est ce dernier roman que 

m 1 us mdlt'cs. Le thème d<•s Gi;l Cemal Jsnwt 11al'lrn nt. s'nrrMera re " dJ' oudiï " Il s'arrt>ta longuement nous reproduirons à partir de demain, 
ann·uvres ·1 1· • · • · f ·11 · · 

0 
f . .. 1 a 1ennes -ot l'est co qui que deux jours à lzn11r et rentrera Rur l'ùge de constitution de ce langage, on cm eton, dans sa 1·ers1on française 

n ~Jt l intér~t-était pr(oeis~ment d'e- mardi ù Istanbul. . sPs rapports avec les autres idiomes, de :\1. René Marchand. C'est une œuvre 
ll:ammer si, par l'emploi fulminnnt JI nous revient que le pré81tlent du les diver•es phases de son développe- puissante, où revit la passion d'lstan· 
tl.'unit6s rapides ile. t iiout-êtrc pos- Consoi_l entrepr~ndra dans le courant ment.Il fü ensuite l'analyse des rouvres bul sous le joug étrange~. 
a1ble d'assu 

1
• 

1 1
,. .

1
. du mois procham un voyage dans les traitant jusqu'ici de cette langue. :\1. :\faurice Rostand a Mfini c·et 

br · ror a rupturo l o l'fJlll 1-, \'ilayots oric>ntaux. Le savant r<•suma enRuite on neuf ouvrage • Un grand Livre qui s'a-
e entre deux forCL'H d'effeetifs sensi- articles ses propoKitions concernant dresse à tous les Hommes • Ajoutons 

~lament égaux et d'obtenir des sU<'l'i•s • .,.. ' ' ' _.....,.. ,....,., ' ' ' ' ' ' -rtf les investigations qu'il importe de me- qu'il s'adresse tout particulièrement 
1d".!mlidiats tels 'que tout le systiHnc de { En QUilfrièmE pilgE ner sur c<>tto langue littr-raire qui nous aux hommes de bonne foi qui ayant 

eplo1cment des troulH!S atlrnrsrs en a ll'gué les romans «liusrev n et • $i- suivi ici les 6pisodes du drame poi-
80.t t ri11 n et un po1•mo d'amour. gnant d'où est is~uo la Turquie Nou-

1 con11 · 0 d d 'l' \ Dépêches des agences e L >rom1s. na one vu rs "c- l e comma11dant de l'académie de 1•elle, régénérée et grandie pnr sa 
ments motorisés, constitués on grou- t dépêches particulières. guerre Ali Fuat pacha succéda à la propre sou!france, y trouveront un ies d'attaque homogènes, avec mitrail- ~ La presse turque de ce ma- tribune au Ra\'ant soviétiquo. écho impressionnant de leurs propres 
euses, char~ d'assaut ut artillerie lé- ~ tin. La terminologie militaire obRervaiions, traduites av"c vigueur 
l~re ae Janc•er à l'attaque de positions -,_ La thèse d'Ali Funt pacha était con- par un des plus grands écrivains de 

la génération turque actuelle. 

Fe11illcton du BtYOGLOU (No 9) 

Scènes de la vie de l'ancienne Turquie 

LBs deux f emmBs d'Ismail bey 
Par la princesse Belgiojo~o -----III 

- }{a tille n1'a fait part de ses soupçons 1 pour effrayer la ,;cille. ~falheureusemenl 
lui dit-il d'une voix ~évère et je ne les croi:S pas celle<i s!'\vait Qllf" personne tians la vil!<> 
dé1lOurvUR de fondement. Je vicnD donc en n'ét.:iit <le force à $e prononcer flcietnment 
pre1nier lieu examiner les restes de celui que P.ur un point aussi <léli~at <le n16ilecine légale 
vous prêten<lei être mon petit~fil~. · - Bt en et eJle ne perdit pa:> couragC'. - Votre Ex­
dfsant ces 1notli, Je kadi désignait <lu doigt r.clleince est plus f'avanlc tiue u1oi, répondit­
le coffre qui était post! dans un coin rcculû elle a\'ec hurnilit6, et je ne serais pas a~scz 
<le l'appartem<'nt, téméraire pour s'opposer à son opinion; ce 

- Ou,·rez ce coffre, ajouta-t-il. que je suis prl>tc à affir1nrr par serment, 
- Et quoi ! sei~neur, dit la Yieille, \'otre c'est que l'enfant que \'OUS \'oyez e$t sorti re 

Excellence veut-elle souiller 8011 regard flam- 1natin des entrailles de votre fille, et que je 
boyant de la vue des restes irn1nod<'s... l'ai reçu à son arrivée dans ce montlc. Il su 
-Ouvrez~ coffre, reprit Je k1.Hli en éJe,·ant pt.•ut qu'il fùt déjà mort et que je ne m'"n 

quelque peu la \'Oix; votre hésitation t~moi- eois aperçue que (1uelt1ues !instants plus 
gne contre vouR, j~ vous en préviens. tard. 

Forcée dans ses retranche1nents et n'osant 
insister davantage, la vieille obéit et présenta 
au vieux juge le petit cada\•re. Le kadi prit 
l'enfant, l'exarnina atten<llve1nent, e-t, fixant 
ses yeux sur la vieille tremblante, il s'écria 
<l'une voix formidable : - Cet enfant est 
mort depuis plus de 24 heuret> ! ..• 

Ceh1 était parCaitemenl vraii niais I<' kndî 
n'en ~avait rien, et il J.u:lrlait ainDi au hasard, 

Le kadi croyait bien que l'enfant d',\nir~ 
(~t...i.it né vhrant, car elle ie lui a\·rut afhrmé de 
la rnanit!rtl la plus po:-.ltJ\•e; mail la vieille 
avait o{fi'rt d1affirn1rr sous serinent <(UP. 
l'enfant mort était celui d'.\.n1CO, et ce fut là 
oe qui le frappa prineipalen1ent da.18 Je <lis• 
cours de la snge.fen1n1e, car les 'l'urC''i atta• 
chent une grande importa.noo au serment, et 
Ils aseurent que le plus criminel d'entre eux 
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Il y a un siècle L a • v1.e locale 1 
N os interviews 

-- --·--
Les débuts de l'école militaire 

du Harbiye 
Le Vilayet l 

le nouveau pavillon de l'hôpital 
Haseki 

L · enseignf;ment 

Conférence de Mahmut Esat bey 

L'organisation sportivE Et l'organisation sociale 
En TchÉcoslovaquiE à Izmir 

Le vali et préfet Muhittin bey s'usl )!~hmut Esat Ley, ctéput6 d'Izmir ~-- ----

,Jeudi prochain on célébrera en grande po1n- Après la r~vocation de Sélîtn pacha, 
pe, uivant un vrog-ra111me dont nou~ avons 
dkrit hier les grandes lignes, le :centPnaire au n1ois de ~Iouharrctn r25ï, l~n1in pn-
de !'Ecole militaire du Harbiye. A ce propos cha, qui avait étudié én Europe, !ut 
il nous a paru intéres~ant de rappeler ici briè- nomm6 • nazir >, de I'Ecole 1nilitaire, 
vement, en nous s~rvnnt en partie d'élén1ent1 
publie• dan• le Vakit par Yekta llagib bey, les a\·ec le grade do général do hrigadP. 
débuts de cette institution •1ui a eu l'honneur En 1258, on donna le grade de li~uto­
dc !orrnt-r, outre li:- ()azi, de nombreuses per- nant aux élèves ayant obtenu la note 
sonnalités de la vie turque. trt!s bien aux examens, et celui de sous-

• • • lieutenant à ceux qui n'arnient •1u'as-
Les débuts de l'~cole militaire en sez bien. li y eut ainsi uno permuta· 

Tur<1uie sont a'8ez humbles. En vuo lion de .p lieutenants. 
lie pernwttrn Io recrutement d'offi- Par la suite afin da donner uno ins­
cier~ .. 'achant liro et écrire, une bâtis- truction parfaite aux élèveg, on sl'inda 
so offrant quolquesanalogies avec une l'écolo en deux sections: l'EeolH rnili­
é<•olo fut construite sous le rt•gne de taire proprement dito et la prf>para­
)fohmut Ier, en 1q; (1;15), à Topta~ toire. Il fut décidé que !'Ecole mili­
(L!•kûdar) sous le nom de Humber taire ~erait i11stallfr dans le !oral il 
hano et do )lühondbhano. Les élh'os un étage de l'hôpital dt• l'artillerie, en 
furent recrntés parmi les Bo~tanri et <'Onstruction au petit Taksim ot <1u'oi; 
les Janissaires . .\lais, do crainte d'uno appelle aujourd'hui Pancaldi,en y ajon­
mutinerie de la part de ceij derniers tant un appartement pour le souve· 
toujours pri\ts à voir de mauvaiso wil rain, une bibliothèque, des C'lassos. 
toute inno\'alion -on ne tarda pas à des études, des rMectoires, des écuries 
fermer Io nouvel établissement. et un manège. Quant à l'EL-olo pn'pa-

L'œuvre de Mahmut II ratoiro, elle d~yait rester à la ~asei 1!e 
. . . de !llaçka entièrement restaun·e. ~lais 

En rns. _une autre. école m1hta1ro 1 en attendant J'achèvemeul des répara­
f~t organ1seo sur les r1res_d_e la Corne tions, !'écolo fut transférée au <;inili 
d Or sous _la nom de "Hahc1 hend1sha- kiosk d<'pendanco de Dolma Bagtl'h(I, 
ne1 sultanu. et ee n'est qu'en 1263 les 9 et 1u Cha-

Toutefoi~, c'est ~[ahmut II, sincère- ban, soit le 30 août 183+. qu'elle fut dé· 
ment épris de progrès et de nouveau- finitivement installée à l'a1walcli. 
t{•, qui fonda la première école militai- C'est cet anniversairP qur l'on se 
re cligne do cu nom. Lo règlement de prépare à c~lébrer avec uno solennité 
mai 1826, prétexte de l'insurrection toutu particulière. 
des janissaires, prévoyait clans toud Abdûl ~lerid avait accoutum1' d'as­
ses détails l'organisation et le fonction- sister aux examens dù l'école militaire 
nemen• d'une nouvelle armé.e! de•ti: et conférait les graclo !lu <'apitaine 
née à remplacer l'ancienne nuhce qui d'infanterie à dix élèves sortants, ainsi 
~\'ait fait la ~Joire et !a pui~sance d.e quo des faveurs particulières aux pr~-
1 empire, mats qm était tombt>e en P!e1- miers des trois classes. l'n adjoint aE· 
ne dfradence. Apr~s la .suppress~on istait les professeurs étrangers qui 
du eorps r~belle, 1 orga1u~ahon d un ncl-avaient pas le turc.En 1265,011 cr~a 
cadre d'officiers pour la nouvelle ar- une clas~e de vétérinaires. 
mée l'cEfredi Ceclid• s'imposait plus 
que jan1111s. 

Eu 1831 (1247), sur l'initiative ùu' Les déplacements dB nos ministrr.s 
mnnkhal do la ,::arde impériale, Ah­
met \"cfik paeha, un corp~ ditwSuLyan 
bülüklt>ri• arnit été constitué à la 
easerne de !:'elimiye. i:lur ce~ entre­
faites, .Mahmut Il ayant fait part à 
·amik paeha, alors colonel de la gar­

de, qui avait fait de nombreux voya­
ges à l'étranger, en Occident et 
en !{usoie, de son d(>sir de cr(.er une 
é'"ole militaire, celui-ci s'empressa do 
satisfaire au désir du sou\·erain, et 
réunit ù la caserne de Maçka les élè­
ves des éeolos fondées par Ahmed pa­
cha. On transforma la <'aserne en 
é•·olo "t 011 fit venir d'Europe tout le 
matériel nécessaire. 

Le départ de Muhlis bey 
Le ministru de l'agri1·ulture Muhlio 

bey a rendu hier une série de visil<·s 
au vali-adjoint Ali Riza IJC>y, au direc­
teur de l'agriculture et à d'autres di'­
partements qui ùl-pe11dpnt de son mi­
nistère. li partira aujourd'hui pour 
11110 tournéo d'Nudes sur Io littornl de 
la mer . "oirC>, jusqu'à Erzfroum et 
Kars. La <'Onstruction des silos de bl~ 
su poursuit en ces deux villes. ;\luhlis 
bey assiste1·a :l. leur inauguration. 

rendu hier, de concert avpc Io rlirnctour partira incessamment pour sa circons­
de l'hygiène Ali Riza boy, à l'hôpital cription (•le<•tm·ale. Il l'Ompte fairo uno 
IIaseki aux fins d'études sur lrs ter- série d•i conf1•nrncns au«lfalkevi» d'lz· 
rains expropriés, où Fera érigé un mir sur le< sujets qu'il avait traités 
nouveau pavillon. On sait 11uc Io mon- aux «ours de la révolution d'[stanbul. 
tant de la ristourne consentie par la 
So<'i~té du Téléphone s•>rvira à couvrii· les visites d'Abidin bey 
les frais de congtruction de ce pa\•illon Lv miui~tre rlo l'instrut'lion pubh-
qui sera affecté oxclusivenwnt aux quo Abidin bey poursuivant ses ins­
ac ouchements. pcctions dans lr>s l•tahlissements d'en-

C'est la saison des vacances ... Les touristes 
étra11gers a[fluent à Istanbul. Il en vient lit­
téralernent chaque année un peu plus que 
l'année précédente. Le ~ros du contingent est 
fourni par l'Europe Or1entole et notanunent 
par la 1'chéco~lovnquie. 

Depuis din1anche, on a pu rencontrC'r en 
notre ville de no1nbreux touristes qui avaient 
à la boutonnière une Rorte de pendologue en 
verre rouge, a[fectnnt la for1ne d'un cœur. Le 
Dr A. Perp1ck de Pragu<', nOlUI a expliqué !e 
sens de ce gral'ieux insigne. 

l·n autre pavillon y sera érigé plus j saignement d_e 1:otre ,ville, a visité 
tnrd pour le" maladies infectueuseH. dans la iournee d hier 1 école des phar- Les ·· Sokols " 

. . . . • nrnciens et dentistes. 1 Les prochames élections mun1C1pales, , . - Le chômage, nous a-t-i dit, est la 
Cemal bey, président du bureau do L Ec?le supérie~re de com~erce plaie de notre siècle. Aussi le gouver-

la filiale du Parti à Stnmboul, s'est Le d1rel'tenr do 1 é1"<Jle sup~r1eure de ne111ont et les associations phdantro-
entrotenu Jon"uemont hier, dans l'a- commcr<'e d'Istanbul •e troure a<'tuol- piqu ·s do Tch6coslovaquie déploient­
p1·ês-midi ay~c le vali et préfet ! lllf'llt à Ankara, où il est en contact ils tous leurs offorts pour alli,gor le 
~luhittin boy sur les préparatifs des avec· I.e 1~inis1èr~ do l'<'<o1:10mie.ll ait• sort des malheureux frapp(os par la 
(•J,•clions municipale". rlfr1d1• d mlro,Ju11·e des rpformes dans crise. La .société nationale de culture 

On informe que ces ~lections 8e di'- l'organisation Pt le progrnmmo de physique, - les «8okols• - la plus 
rouleront Potte fois Je même jour dans 1·ettll institution. 11 n"•st pas exdu populaire, la plus puissante ot la plus 
toutes les localités, de fa<;on <lll<' Jp notam111e11t 11ue l'on ajoute une l'lasse anl'ienne de Tchécoslovaquie (elle a 
r(osultat en sera connu dès Je soir. ù la s~t·tion du ly•·••e. été fondée en 1862) a mis on vente au 

Autrefois les élections muni .. ipalPs La Presse profit des sans-travail cos cœurs mi-
i\ Stamboul duraient 1i1u,ieu1·s 1· ours, nuscules qui sont confectionnés par 

Sanctions l b d l' · t' queltiues fois deux semaines. es mom res e associa ion. 
Les puhli<-ations Ticaret. lkdisadi Lo symbole n'est-il pas très expres-

les préparatifs en vue de Türkiye et Tiir/.:iye S1111ayi re licaret sif? En offrant un cœur rougf'l à ceux 
la Conférence Interparlementaire Ga::etesi on fté susµ1'nduPs par déci- dont ou sollicite l'obole, on fait appel 
Ln groupe interparlementaire turc sion du conseil cli·s ministres pour à leur générosité. Jusqu'ici, la Société 

m<·no activement les préparatifs du s'être li\•rées au chant.1go <0ontre cer- a vendu plus d'un million de ces insi-
Congrès internationalqui vase trniren laines maisons de commerce. gnes. 
notre ville. De nombreuses initiatives En \'Orlu de l'article 5u do la nou- L'organisation des •Sokols» groupa 
ont été prises en vue de rendre agréa- velle loi sur la presse, ct•s p<-rio!li<1uos aujourd'hui 4ou.ooo membres ot 250000 
bic aux congressistes le séjour en ne pourl'ont n•paraîtrc m••mo sous un adolescents. La jeunesse U•minino est 
Turquie. autre nom. admise également à faire parti de no-

Nous apprenons qu'un grand bal Les touristes tre organisation. Tout bon citoyen 
st•ra donn~ dans la salle clos flotes de n'appartenant pas à un parti politique 
Dolma lfajl'çe, qui constitur un catlro Le retour de France de nos scouts est désireux de se livrer à la culture 
féerique pour des manifrstations de Les boys-scouts et lps instituteurs physique s'inscrit aux organisations 
1·0 genre. Des boîtes spéciales de 100, 1 du Ly~··~ de <hlata 8aray, rontrartt des •Sokols•. Les autres sociétés do 
5ll et rO contenant tous les gcnr1•s de 1 de l1•ur voyage en France, où ils ont culture physique se sont constitu~es 
cigarettes de Tur11uie seront offertes pass•' plus d"un mois ot ont visité plu- sur leur modèle. Tous les six ans les 
aux rongressistes. sieurs rilles, sont anh·t-s ce matin par csokols• organisent un congrùs ai·ec· 

Les Annales de Turquie feront p:1raî- le Providence. lis ont 1'1<~ reçu~ par tournois sportifs où l'on passe en re­
tre un n~m~ro spécial a~quel ont col- une foui~ de parents et d'amis qui, dès vue le travail accompli. 
laboré cl ém1~ent_s pubht1stcs turcs et la première heure, se pn•ssawnt ~ur ' Il y a en outre en Tchécoslovaiiuie 
étrangers. ZPk1 ~.fosucl . bey, notam- les quais de Galata pour kur souhaiter une fédération des sociétés de gym-
ment, y rt>.tracera 1 htslonque des t•on- la bl!'nrenue. nastique ouvrières, affiliées au iurti 
férences 111terparlPmenta1res. Scouts hongrois à lstanboul social·d6mocrate elles comptent 

A la M unicipalité 

Le rapatriement des indigents 
Les crédits fix(>s dans le budgl'I 

municipal pour l'assistanro aux indi­
gents étant épuisés la ~Iunicipulit~ ra­
patrie à ses frais les gens sans res· 
sources originaires do !'Anatolie. 

Une bieafaitrice 

iou.ooo membres. La fédération prolé­
Une patrouille de 1 5 frlaireu" déta- tarienne de culture physique est uno 

ehfr clu groupe dus 310 scouts de Bu- organisation communiste'. L'organisa­
dapest •111i porte Io nom 1lu grand tion catholique, l'«OreJ,, compte aussi 
1•cri1·ain Tokai \{or e<t arrivéo hior un bon nombre d'adhérents. La .~fac· 
en notre rille. Xos jrunes \'isiteurs sont cabi• organisation de culture physiquo 
les hiilPs dn dub hongrois de notre · · d"ffè d 
ville où nous ayons •'té les l'Planccr. JUl\'e, ne 1 re pas es autres orga­

nisations similaires. Sous la C'on luilo du s1•out-master 
CleorgPs Lample, les jNmes exeursion- Tous les exercices physiques ainsi 

· t 1 · 1 · ·t '> l que les sports sont cultivés d'une fa. 
r.a 11on1n1éi:i Aiché hanem a fait don nis es Oil . entrepris ( e \'!SI er en ol • 1 . - jours quatl'o p>tys, soit 1;1 llulg:u·in, la ~on mtens1ve et mét 1od111uo dans lt·s 

d'una somme de 2.500 li\Tl'H à la ma- TurquiP, la (;rfl••i, ,.1 la Yougoslavie. (•coles, dans les 11ssociations sporth·1·s 
tornito de Bakirkouy. L'association de, JI I I · au00i b1.e11 que da11s l'artnée. La 'T••l1c"-, s renll'Pl"Ottl ,. 1 •z eux p:1r a vow "" ' 
la protection de !'Enfance a décerné fi · 1 1 1 1 [) ' · coslovaquie a réalis<~ c•n matii•re d J 

'
·' cette "1"cnf·,11'tr1·ce u11e 111'1l,·1ille 0 11 una t>, P ong 1 li anuu('. ,, u ~ < ~portdes performances mondiales re-
argent. Une excursion à Izmir marquables .• Toules los associations 

ont présenté aux élections des candi­
datures fi'!ninines. Il ne faut pas ou­
blier, 11uo quand une femme désire 
quelque choso, elle l'obtient... Les lem· 
mes, pour dêfondre leurs intérôts ont 
créo cle nombreuses associations.' Les 
organisations professionnelles fémini· 
nes sont group1"es da11s le Conseil Na· 
t1onal des fc1n1nc~. 

A la prochaine conféronce interna­
tionale féministe qui so réunira à Is­
tanl.Jul, la Tchécoslornquie sera large· 
ment représentée. Dans la presse, les 
femmes-éc·riraines occupent une place 
aussi tmportanto 11ue dans Io mouve· 
ment sportif. 

M. Bert. 

LES coiffEurs étrangErs Et la loi 
sur les pEtits métiers 

Conformément aux dispositions de 
la loi réserva11t exclusivement aux res­
sortissants Turcs l'exercice des petits 
métiers on avait mis fin à l'activité des 
coiffeurs étrangers. Le Cumhuriyet an­
nonce quo l'aso,ociation dos coiffeurs 
ayant Nabli que 80 figaros étrangers 
contmua1enl à oxorcer clandestine­
ment leur activité s'est, adrossée aux 
autorités. Il ressort des d1:marches en­
tre!lrises que ces (•trangers conti­
nuaient soit à tra\•aillor au domieile 
do leurs clients soit en transférant 
fiécivement leur salon de coiffeur à 
des tiers. 

Les autorités ont clfoidé d'entre­
prendre les insvcstigations nécessaires 
et d'infliger dPs sanetions s(•rères aux 
délinquants au cas où les faits seraient 
confirmés. 

Le 
---~-., 

dépôt de benzine 
de Sit·keci 

L'aclmin1str11tion des douanes s'Utait 
adressée à la lllun1cipaliW demandant 
de déplacer le nouveau dépôt d& ben­
zine eluvé près de la douane des im­
portations de 8irkeci, qui constitue un 
!langer pour les marchandises ontre­
posées dans le Yoisinag1•. On annonce 
que l'enquête menée à ce sujet a dé­
montré que œ dépôt ne préoentait 
aucun im·onvt>niont d'ordre technique. 

Uo1nmunication en a t·lé clounéc en 
conséquence à la douane. 

LEs 11dynamitards" 
A cette 6po•1ue, c'e ·t sur le sable 

que l'on apprenait aux C>l/>ves à écrire, 
avec leurs doigts. On leur donnait une 
demi-ration ùe plus qu'aux soldats. Lo 
premier directeur fut le lieutenant-eo­
lonel Mazhar boy, nommé en 1250 
( 1834) 

Le déyeloppe111 eut 
de notre réseau fe rré Le matériel roulant des trams Le eomiti> clu T.T.O.K. communique: ijportives sont groupées dans une or- en lecteur nou• i't•rit, 

de Scutari-Kadlkeuy Une occasion tri·s fa\'orablo clo \'isitcr ganisation centrale, Jo·comité tchéco- Alor•que les au<oritt·s sévissent 8•ec nn"' 
Le premie r tronçon de la ligne 

Aflon-A;;ta lia La Sociét<' des Trnms clo Hcutari 
Kadtkeuy a demandu au ministi're do 

Les travaux de terrassement sur le l'economie nationale l'autorisation cl'in­
promier tronçon de 25 km. sur la ligne trodui1·e dans le pays les \'ingt voitu­
Afion · Antalia commenceront le 27 rcs qu'el]e commandera à 1'6tranger. 

fzmir sera offrrte au public à propos slovaque pansportif. Uno organisation rigueur contre l'achat et le porl <le <'<lllteaux, 
l l'E · · l · 1 · puissante et très populaire on faveur te i xpos1t1on 11trrnat1ona o (1Ul poiguardb et revolverH, lu contrt•hande <le Ja 

s'ouvrira le 26 aolÎl t\. lz1nir. du touri~n 10 est ~e ~lul> tchéc~slovaque dynamite ~P prntit1uc jouruelle1nent ('ntre 

Récompenses ... 

Ensuite, afin de procurer à l'école août. La Société des Tra ms compterait 
un corps de professeurs instruits €l Le président du Conseil lsmet pacha recourir au Conseil d'Etat 
experts, on emoya étudier dans les ou à son dMaut, le ministre cles tra· 
C'apitales occidentales un grand nom- \'aux publics Ali bey, présidera la Le cor!'espondant clu l'okit télépho-

Lo va pour C.ïil Cemal uppurcilloru des .1ounstes qui Il a pas moms de 450 Kum-Kapu N Uukirk,;y. Aiu•i, aprè• deux 
d'Istanbul pour Izmir le oamedi 25 comités locaux avec environ. iou.ouu ans <le repit les dyuamitdji ont reparu aux iles 
août ;i '' h. et sera de retour en membre~. _Il ne faut pas Ol!bher los Yussi (Pla!J) et :S.vri (Ox1a). Jeudi de la se· 
notro port le mertredi 29 août. sports d Jurer qui sont aussi très ré·, nrnine dernière deux individu• venant de 

Le prix do passage en i l>re classe pan dus_ en Tch(•coslovaqme. Sur.tout Kumk"pu •e livr.rent à l'lati à la pèche à 
aller et retour, est clo 26 Ltq, a\·ec, les skieurs trouvent des cond1t1ons: la dynamite et lancèrent du haut de la la· 
nourriture et 16 Ltq. sans nourriturP. très favorables pour lour sport, dans i iai.e 7 bombes détrui;ant plu.icur• milllero 
Ceux qui le désirol'ont pourront loger nos montagnes. La vogue do ce beau du p<otits pois•ons pour ne recueillir que 4 
à bord pendant Io st•jour du bateau sport augmente d'année en année par- sinui:l'ito. °'" indmdus sont •ncor• là, d'au-

bre d'officiers et d'élèves. cérémonie d'inauguration de ce ré-. no d'.\nkara à son journal: 
Pour récompenser les plus studieux, seau. Selon mes informations, puisées à 

on inetitna les insignes de !'On ba~i. Les trarnrses de cette lijlne seront 1 une source autorisée, la SoC'iét6 cles 
Pn argent. Ils consistaient en un petit en boi~ et fabriquées par les ~3ines trams se verra obligée cl'exl'cuter .à on rad d'Izmir. mi toutes Jeij classes sociales. lr~~ uus~i. 

oleil portant une étoile au centre. indigènes. partir du 1er septembre '9.34 Io tanf 
l'eux qui subissaient l'examen avec •. l, • annexû au contrat de 192.~. 

LPs honorables membres du T.1'.0. K. 
~ont cordialement in\'itf." à ne pas 
laiHser échapper cette Oll<:nSion, su~ct>s étaient nommés 011 ba~i (capo· <""' Le8 décisions prises à eo sujrt par 

1) . t . . c· à T ARIF D 'ABONNE M ENT le '~011•. 01'1 des Ministres seront OXPCU· ra et rerernu·n ces 111s1gnes. est ~ 0 

""tto l>poqu1• qu'on donna le titre do T · E tfrs immanquablement. 4llllll-'!""!"'-!!l"~"!!!!~llllll!"!!'"'!!!!'!:SSllllll!I.> 
• talt<Lé "(élève) à ceux qui faisaiont urqute: t ranger : Quoi11ue la Sociél6 ait fait opposi- T-i1ff)f o· E PUB. LlrlTE 
partie du bataillon do !'Ecolo. Ltqs Lt•i• tion auprùs du Conseil tics ~linistros, H U 

Plus tard, avec Je pro~r/•s de• Nu- 1 1 an 1 an 22.- , "elui-ci n'a pris encore at
1
1cun1; cl<"eision 

des, on moclifia les ins1gn1>s, créant 1 
13

·
50 1 au sujet dd ces dômarc \CS. 3me page Pts 3 0 le cm. 

deux 11ournll1:s classes, celles de çau~ 6 mois ï.- G moi~ 12·- 1 Solon certains bruits la S<wiêtP au- i 

(sergent) qui, comme signe distinctif, 3 mois 4. - 3 mois frf>O rait l'inton1ion ci<' recourir au ( 'onseil 
portait un croissa11t à CJ1îté de l'étoile, 1• \--------====-===-'-'"'---~ d'Etat pour faire valoir s.os r1idama· 

2me . , .. 50 le cm 

et celle de ba~ çau~ (sergent major), tions. :-léanmoins, 011 af!1rmP que le 
dont Io <·roi sant était en or. Ceux - - - -- --- Conseil d'Etat ne pourra prenilre dans, 

4me .. 100 le cm. 

qui avaient la note très bien en syn-1 Priere à nos corr,spondanl.< de 11'é- cette qul'stion une décision 1•ontre le j 
taxe étaient nommts ba~ çau~. crire que sur un .<eu/ coté de la feuille. point de vue du gouverrwment. • 

Echos: .. 100 la ligne 

• 
n'o rait ee parjurer. tO.t·re même pour i;au· 
ver ~a vir. Cela est ~i vrai, qu'on \'ÎJe Ja plu· 
part des c:J.USl'!S port~es Jevant le~ tribunaux 
turl's en dfrt?rant tour à tour le serment à 
l'a cu~atrur et à l'n··~~1s~. qui le prt.'-lt>nt d'nil­
leurs eans trouble Apµareut. IA.'1 kadi t•rut 
toucher la solution du ITI) tèrtl Pn ·~1·riant : 

}~h hien ! 1ure ! .Je jure, idit ;.1us!litùt la 
vic1llt>. Xon, non, µ31'1 afnl'i, 11\e s ht mnin 1ur 
ce livrt', reprit le karlt en tirant tle sa poche 
un petit volurne 1·ontenant le Koran, et ré-a 
p te 1not à 1not IR for1nule ùe sermflnl que je 
r.i.is te dicter. Hi la vieille eût jurt\ tout 
~tait dit, et le kaJi n'eüt pas pousst'; l'enqu{ote 
plus lou1 · elle hésita, non pas qu'elle reculât 
dt:vnnt un faux eermrnt, mais M"uleuient 
paroo qu'elle craJgnait de Fie oompro1nettre 
en portant une n1ain profane l'Ur le livre ancré 
des mu"ultnans. Elle eût préféré jurer ~ur 
l'Evangile. 

Ce moinent d'hésitation donna au kadi le 
tc1nµM tic sP raviser. )lelheureuse ! ~'é1·rla·t·il, 
tu nllnis répéter les 111ots fiacrP~ du Kf1ran, 
l':t tu n't~s flU'une Phrétienne ! - Et il se hâta 
de replacer le Koran dans sa poche, rornme 
1'i1 eôt <ralnt d'en ternir la pureté •n l'expo­
aanl plu• longtemps aux yeux d'une inflùPle, 

Tu ne P<'UX pa• jurer,dit•il,lor<qu'll eut mit 
son livre it l'ahrl de toute souillure, •t il laut 
que je 1•amenne :. la dkou,.erte de la •4rlté 
par d'nutres 1noyenR ... 

I.e kadi pro é<la alors it un long Interro­
gatoire dont la \'H•lll~ f;rect!Ue l'e tira tant 
bif'n que tna1. F!nci ne parvint pas à détruire 
les soupçons du juge. u1ais elle évita de rieu 
dire t1ui pOt le changer en certJturlP. J.;llfl' 
prf1testa l plu!lieura reprises qu'èlle ~ ta it in· 

1 

. . 1 t•it·u~P. elle pa~sait de longue~ heure!'! à rher~ 
noc JUe de tout u1eurtrt>, et elle fit <'<'Ltc pro· courait nu<'un c1ang~r1 et elle se régll•ra1t a cher dans le pas~é l11•xpli1·ation du précient 
Le.itation &\'CC un accf'nt de vl'riti', quP. lf'I jui;P., l'avenir Rur le prix que ~Ialeka rneltrait nu et de~ lu1nii•r1'~ pou!' J'av1•nir. Elle t~tudiait 
appréciateur cxerc~ de!i act·ent~ dh·C'r:1 au r.t>rvic· 1~ 41 u'elle venait ile lui renùrt:'. dan~ E; I' ~ ~011,·r.ni~·i-l lt•s cI1yrrK individus avec 

. . . k r ,1 • • de lr~qurls; t"llr :; 1et111t trouver ('Jl rapport et les 
~oyen clt•~11ut>J?J un actu~c pr1>tcstc dt• e~n Rentre. chrz_ lui,. l,e ·a~ 1 s cn1pres~a ~· {>vi•nPnlPllbi qui se rattachniC'nt a cPs rapports 
1nnor.enc·P, de1neura convaincu qne son peut .. C"o1n1uu1114.1uer a 1\1u[c le resultat de s~t tle· 111 ~n\f'iL F:lle t•n vint ainsi 9 sr <lire quo l'ar­
tils n'avait pa:s élt~ a.i!-ias:o-iné, et part:lllt qu'il 111ar;_•he. Ctt rt~:-iultat était ronRolanl pour ln rivi';e dr B11lin1 crrl'ntli dans R:l pro\:ince avait 
vivait encore. Ccttf! 1Jen!;;,e lui in pi ra d••:-i lJ:lU\'fl' inèrt', car ~a plus grande crainte était étP _co1n11H• le sig:nal 1h~ tn1!~ lt•s .n~all~~urs qui 

é • 1 · · · ·1 - · 1 · 'Il · · · l" kadi nva1enl fondu t-ur elle. L 111tlu11to fil grandf' 
111 nagen1enl~, car ~1. c peut. v1v1ut, 1. ct:~11 11u11 a :1c1 e ne parv1.nt a co1.1vn1nl~re ."" .. . qui régnait entre SC'liin et f~inaïl n'a\·nit 
au pouvoir de la v1e1llP, et 11 Uevenwt Jes de son 1nn()t:~f•nce 1 et loin Ue la, le kath 9\:·lll exer(•û sur cc dPrn l'r aut·unc hrurf•uEte in­
lors dangereux de la ))()llS~er à Uout. D~SCS• COl15Îllt!rt~ les tli~rours a1nùigu <l~ la (~r1~c- nuen ... .e. RPli1n blân1ait éncrgi1111e1nent le dé­
pèr~nl de lui arral•hcr de3 D\'eux iilus corn- quo co1nUH! des aveux in1plicilt1&. Il ne con- pa~t d'~f;1na_ïl; rna~s t'>t;.iit·il. vrn!se1nl.ilalil~ 

, . . . . . cJ d r · t qu lsrna1! eut caehP SC'8 pro1et!-l a cet a1n1 
pl_ets; 1' .. e1n1ne, lu1 rltt-11 1 tue~ trop ru~é1• pour servait plus lc.1n.c.u1~ re •. o~t? sur . ex1s enf'e l'i cher '1 Selim d'aillcur~ n'~tait·il pa:1 l'adcr 
husser echJlpper ton sel'r~l; 1nais tu ne l't>s dt> l'enfant, Pl 11 et.ait dec1dc a se hvret nux rat1·ur a\·nuf~ de )J11lcka ;. Conunent N'éutit-il 
pa!4 assez pour we faire a1.·croîrc que tu n'en rerher1·h~s le plus ac·tives. Ce tut sous l'in· <lt'cidi-; à quitter Con~tantinople et )laleka? 
ai! pas un. I>eux chos"s soul possililL·~. et flu~nct!l de cc~ agitation~ pcrpétul'llcs el rui· .\nir~ !':t\'nit ~ien :'i qu"I rnotif il altriL~ait 
· ' r · · d . · 1 1 . Anir: entra en i·onva· dans Bf'S entr4:!t1ens nvl>c elle la prolongnt1on 
JC ne n:g.1gera1 rien pour ~cou\r1r a1~u~lle saules que c pauv1e l do son St~jour en provinnt>; inub~, je l'ai ilit, 
est la ventaùle ; tu as cache n1on petit-f1b., l~fllcence. Ani(,~ f-;t:iit de,·enuP. tlt·fî:111tP et Je prétendu 
ou tu l'as tué. I>ans le premier cas, ton trai· Que cJ~Tenait rependant l'adroit 8elin1 '? Il an1nur de 8elhn 8\ïlit l'l'!H•é de ln tourher. 
trmenl à venir ch.~ptndra rle <',elui 1 111~ tu Jui s'était prt'.-~euté t.ous les juur~ c.'hl'z le kndi Un jour r.t.•pru1lant rnifllo RUr l~ \'oie ~arc.les 

t · · •· · · · . l rll 1 · raront.Rrs dP Rervantes l'lle la nul au p1eù <lu auras a1t s~lnr. S 11 a éte tr:.ule avel' les pour savoir de~ nouvelles < .e sa t l'. cl ce ui- nlur, lui fit avouer le Î>ut aux roses. On re· 
égards du1:1 a sa nai~sanœ, ton cri111e, quoi· ci s'+.'tait renteruu~ envers lui ùan::;. lc11 bornes trouva le poupon cht.>:t fla nourrice. 
que énor1ne, te sera pardonnéi 11101, qui 1:1uis de ln plus co111plète ré.serve. G'

1
ét.Hit Anifé ~tJUÎ •*• 

n1to1ulman, je 1n'y engage par aer1nent sur l'cu avait prié. Anifé n'avait-el c pluH 1nen1~ Quant à }!=!inail bey, il se voyait placé dé· 
ce livre sacré. (F.t il mit la 1nain sur le Koran confiance dans le dévouement de cet a1ni s1 aormaiR entre deux épouses que séparait une 
qui 6tait tians sa poche). Si au contraire inon parfait, fli compatisant pour fies chagrins, ~î haine Iinplacable, ~tale~a, venue à K.8:,dikeuy 
petit-rll• a péri, tu mourru ile la mort des sévère à l'endroit d'Ismaïl J Un grand cna~- pouùr y régler une ar!aire .· df1 plrloprwté, ne 

, . gernent s'était opéré dans Io ~cai·actèro d'Aru· t:ir. a pas à renouer. sa -.1e1. e. _!tl80'!- avec 
1orrlèrc1, c ewt·à·ù1re que. tu era-" e1npalée fé et depuis qu'un intér~t touL·puii;isant avait Setun. Q~ant à AnHc, elle avwt ~te rejoindre 
toute vivante-. ;lfainttlnanL Je te Jais11e réflfchir pris naiisance <lans son cc.eur,et depuis <tu'elle )(' do1n1c11e conjugal, à Co.nstantJnople. et là, 
au l'or t qui t'eMt r~~arvé : ta vieo pour celle savait l'objet de son unique amour expo~é à contr~ une attestatfo1~ ~cr1te, ello avait cédé 
de Illon ,. 11 rant ! nitlle ilanger~. Elle ne jugeait p_l.us pcrsonnt fll~!I bi~oux Îl ~on, inar1, pour les ventlre. ~lie 

. ie iar Je delJ"rti eL le .:t:nro d 1ntért't tJU'on d1s1~•~a.lt itln ... t dune ar1n11 redoutable, B1en-
F.t le Xn1h 11oe rPtira, .Ain~! ntl111on sH\c, la qi 1 .t rie~ . 1 l l' • tl t tilt, l'l11rortt1ê t-.111ail hf'y inrar1•ér6 ~ur la . l . . . . pou va1 po r K son en a11 • n ('fi 111en J 1 1 , 1 • 1 vie lie ftt pro1n1t d'01\·01r st11n du peltl hon· <le c.léfiauce pri•sque uni,·erttelle •'était nint-i l ~111:'1!11 c t l~ Ers etern(' !If cr1·nnt' l'!"l-4, et a_bnn· 

ho111111e co1nruede la pru11t•l11• dtt e3 '.VC"UX. 1 einparé ùe Hon âinP Elle a\'nh ét1"; trahie J•ar d.onne.pnr fies dyux fe1n111e1-·-1u1 E'llt's•n1t•1ne1 
· · · . . .~ , d' IJ 1 · 1 . hg11r;uent 11ar1111 lciJ plus iu•harntls d'entre 

f .. llt> n'av1ut rien avoue, et 11 Me pouvait en- 1 n epoux a or, et par< el!I enne:1.1~i-1 e C >re <·es tl(•fni(lr~ _n'eut plU!i d'autre r~!';~our-
Ct)f"e f1ue Je kadi ne découvrit rit:>n et 4JUe l'af· f111100~1"'1't'ldansls~s plu!l;t<;_hères atftcli,on:-i, l'll! c~ qUPtle u1L>tliter dans ln cellule ile sa prison r . 1 . . . e t ~a rop c n1rvoyan""'" pour attnbuf'r a 1 . • . ·' . · , 
u1ro en t e1neurat la. En tout ca!'I, nuss-1 loug- la vieille (;rerqu~ 111 peusét• de l'en)è,·pm~nt sur es llH'Onvcn1t·nts ue la polyganue. 

ternps que le pttit allait ùicn1 l!l1e-1nê111e ne de son entant. Cahne eu apµurencc et t;ilen~ FI~ 

L e pro blème de la femme 

La question féminine est résolue 
chez nous dans le sens de l'ôgahté des 
sexos. Nous !ôterons en '94U le cente­
naire de la fondation de la premiôro 
école tchèque do jeunes fille•; il y a 
quatre ans,nous avons 18té le cim1uan­
tenairocle la première écolo secondaire 

'de jeunes filles. L'élément féminin do· 
mine dans toutes nos écoles supériou­

: res et nos facultés. Toutes los pla.·es 
sont aujourd'hui accessibles aux fem· 

'mes. Par la constitution de 1920 ; la 
femme a obtenu cc droit de suffrage . 
En 1920 14 femmes furent élu~s au 
Parlement et ce chiffre s'oot main­
tenu depui~. i:lauf le parti ca­
tholique, tous les partis poltiquos 

la citadelle historique 
d'Ankara qui domine la 
capitale de sa silhouette 

imposante et fière, 

I.t.'S pauvre~ pêcheur~ prù[tH1:-1ionnel!i de• 
iles ~t qui jt•lWnl leur.t rilct~ à Plati et ÜXIK 
isont Jans le ùésc:;poil'. 

:\ous attirons t>Ur et~~ !ait;j l'attontlon de 
l'autoritt! cou1pétoult>. 

· --
Un galant trop sntreprsnant 

La police a a1T1·hi le no1n1né Onnik qui 
s'è1ail livré à Ût'M g-e::ites dt.' Kttlantcr10 de 
111auvai~ g-oÏll en\·ers ~l1ne Zinu, 1letnt!urant 
il Kurtulu~. 

Noyé 
La poli1·e a <lécou\'ert hier aux environs 

du pont J'()uu-Kapan Je cadavre d'un noyé. 
Il a pu t>ll'e iUcntifi~; le portefaix Salih, 

4.Ui ne 15avuît pa~ nager, s'et-1t uoyé en se 
baignant il y a douzo JOUrtl llous Je pont. 

' .-;; 

• 

La. TurqUie 
pittoresqtl 

LJCÉE Italien Et école CommErcialE Italienne : 
Tom·Tom Sokak, Beyoglou 

Les inscriptions commencent le 1er Septembre 1934 - _ _,__ ___ - . --·· -- ---
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Page 
, . 
econom1qu e et financièr e 

LïndustriB du cuir BD TurquiB 
dut cédt•r :\ la ronc11rrern·e (otrang~re 
qui avait d(ojà eonqais Ir mar<'hé int<'· 
rieur. 

!:usine augmenta son pouvoir d'achat p ET ITE ~ nu u Our E ~ \ 
par ~o 1 labeur et, par la d(fonsa plus IJ H 1111 Il u IJ La B 0 u r 1 
grande qu'il peut ainsi se permetre, il e s 

AII\IET REFIK pro\·oque l'accroissement ùe la con- A LOUER ùelle mai.on confortal>lc, av•c 
(Du li11nh11r~rcl) sommation et contribue à l'élargisse- grand jar.Jin, située sur la Grantl'Rur tlr '-----------------! 

De.clarati'ons du ministre de ment des débouchés. Pangalti, Cumhuriyet Catlde•i No.137, entière· Istanbul 22 Août 1934 

La tannerie est, parmi les industries 
locales, celle qui est par\'enue à se 
développer le plus rapidement. f<;n 
dehors de la tannerie d'un caracti•re 
exclusi\'ement militaire de Beyko~. 
dont l'outillage a été perfectionné <'I 
complété depuis la guerre g6nérale, 
Istanbul postiède dans la banlieue de 
Y Mikule une dizaine de tanneries 
importantes dont les six peuvent i'tre 
considérées do prernier ordre p~r leur 
outillage et les procédés techniques 
employés. Elles sont en mesure de 
produire des cuirs comparables et 
même supt'rieurs à ceux do tannage 
équivalent importé jusqu'ici d'Itahe, 
de Belgique, d'Allemagne et m<-me 
d'Angleterre qu'elles concurrencent 
a\·.antageusemont, à l'exception touto­
fo1s du cuir français, auquel ils demeu­
rent encore inférieurs dans une pro­
portion assez sensible. 

C'est surtout au cours de ces der­
nières années quo les tanneries locales 
ont su, par des progrès constants et 
grâce aussi à l'appui accordés par les 
Pouvoirs Publics à cette industrie, 
atteindre le degré de perfectionnement 
actuel et alimenter le marché intérieur. 
L'Anatolie possMe bien, il ost vrai, 
dans ses principales villes, plusieurs 
tanneries, mais en raison de l'insuffi· 
sanco des machines et de l'outillage 
nécessaire, des tanneries no produisent 
encore qu'un cuir ordinaire ne pou­
vant guère convenir qu'à la population 
rurale. 

A Istanbul, la tannerie prépare sur­
tout les peaux de moutons, dont la 
consommation emploie des quantiti>s 
considérables, et qui, tout en deman­
dant des soins plus minutieux, donne 
des résultats plus rapides. 

Quelques· unes des tanneriPs de 
Yédikulé produisent des lH'aux à 
dessus chromé et du box-calf. Los 
autres •e spt"cialisent plutôt dans les 
cuirs à semelles. 

Plusieurs systèmes de tannage sont 
employés, mais le plus communément 
employé est lo tannage mixte et aussi 
c.t surtout le tannage rapide qui s'ob­
tient en 25/~o jours. Le tannage mixte 
réclame, lui, 2 à 3 mois. Le tnnnago 

:.illlI!x fosses, Io plus lent, n'est guère 
USité ici ; la préparation demande 

.3 IJl<Ois arnnt d'être tout à fait achevée. 
Le• mati~res employées pour le tan­

nage tant, on géni'ral, produites dans 
de pays, ainsi : l'lic-orce de pin, la va­
,fonnl-P, l'extrait so<' ou liquide de 
chataignier, so trournnt on granJos 

"'1uant1tt"s dans le pays môme, mais on 
utilise mworo plusieurs extraits tan­
nants exotiques, tels que l'extrait cle 

\Quebracho <1u'on importe de France, 
<d'ltalie et d'Amérique. 

Jusqu'à cos dernières années, la ma-
jeure partie du cuir importé en 

h 1nent re1n.is~ à neur, vue sur l~ llo~phore, (C d 1,.. 
l'agriculture au sujet de nos Cn système de réduction du c Orna- parquet cm-, vastes salons, alle de l>ain, ((az. ours e c uture) 

Turquie venait du France. Le cuir exportati'ons de blé go, naturel et normal, est forcément électricité, conviendrait au••i à Légation, EMPHL'NTS OHI.11: \TIOX!' 
italien qui a parn, ù sur moment clama:, lent mais uno fois Je mouvement de ré- Con•ulat, .C!ul> etc. Prix modéré. Intérieur 96.25 Quais 17_75 'do · 1 ch ' u 111t1' t'a I · · t l' · It '1 1 1· ' · .· dé 1 1 é ·1 Pour ,,.,ter s'adresser au concierg• du prè m111er un e mar " q ' ' - A• m11Hslrr. ' c a17"1r';' , ur? . " ~ 1. 1s gress1on sé1 ieus'lment c one 1 , 1 nEI Han à c<ité l'io. 135. Ergani 1933 95.- B. ReprésPntatir 48.la 
tivement, a l'i(· supplanté :'1 :;on tour, hPy a \ rnitn dans 1 apr1•s-muh d hier peut quo se dérnlopper dans le sens 1------,...,,.,.,...,.,,,.....,.. ______ l'niturc I 21l.05 Anadolu l·ll 47.20 
par le cuir 11al1gl-1u• bt•aucoup plus l'{•eolo forcstii•re 11<• Huyukedcro. Un_c d'une amélioration continue, même s'il A VtNOi<t .. II 21.- Anntlolu Ill 19. 
ltlger. Cependant, maigre\ se-< prix réunion y a été tpnuo avoc 1~ partic1- éprouve parfois un temps d'arrêt ou PIANO •.n~rqno"SCttIEDlL\~·ER"boné~at, ,, Ill 27.· -. (•lev(>s, Io <:uir français continun tou- pation des professl'urs des !'COle3 vé- 1 une période do recul passager. 1 cordes cro1,ees, cadre .en ter, •adresser Pera 
jours à •'lro apprécio pour ses qualités ti'rinaire et d'ag1·irulturc. Les délibé-1 Hamal-Bachi, Cnnl>czrli Han 49, •lppar. No 6 ACTIONS 
qui comparativement le rendent ~up6- rations porti•rent sur les nwsures i1 
rieur aussi bi!'n aux produits mdi- prendre pour améliorer la situation CONTE DU BEYOG L OU j kiye! Tranquillise-moi. car je meurs! • 
gènes <1u'à ceux des autres pays en agrirol1• du \'ilayot. La pauvre petite aouleva alors sa tt)te, 
général. L'éeole forestière enverra chaque LBS rBl.IQUBS dB l'a"1 BUIB et je ~i• ses . ~elles ~oucles blondes 

La France exportait en Turquio, en an111•c des stagiaires en Autrieh~; un tomber à mo1t1é roussies sur mes ge· 
dehors des peaux hrnt!'s, surtout des. coul'S d'all~mand a èlt' orga111s6 à noux; mon cœur se serra, l'horrible 
cuirs travaillés, qu" l'industrie dt• la 1 :\ l'èeolo à l'intention de . ceux qui dé- Pauvrn vieille grand' mère, je crois vérité m'apparut subitement. 

De la R. T. 56.50 
I~ Bank. Nomi. 9 30 
Au porteur 9.30 
Porteur de fon1l 99.-
Tramway 38.35 
Anadolu 27.lll 
Chlrket·Hayrié 15.25 
Ré~ie. 2.40 

Téléphone 
Bomonti 
Derc.os 
Cilnent~ 

lttihat tlay 
Chark ilay. 
Balia-Karai<lin 
Droguerie Cent. 

10.50 

!~ .. 0 
12.10 
IJ.50 
t.-
1.55 
3.80 chaussure de luxe ici continue à uti· sirent so rendre à l'aven11· en ce pays vous voir encore avec jolie figure •i -« Mèro, me dit le pauvre ange, je 

lisor. Depuis ces deux dernières années 1 pour se perf!'clionner dans Jour pro- fino, si bonne, que les ans n'avaient pu vais te quitter, mais na pleure pas, je 
cependant, l'i111portation du cuir lnnn!Slfession . . enlaidir, et vos longues papilottes l'en prie, tu me fai trop de peine. CHEQUES 

a énormémeni diminué. La fal>rication En quittant l'éeole Io m1111slro a blmchos qui careesait mon front lors- Hélas! quolquos heures après ello Pari• 
locale, dans !'entretemps, s'est duve· fait lc·s d(·clarations ci-aprt•s aux rP· que vos li•vres s'y reposaient dans un rendait Io dernier soupir en m'em- Londres 
loppée il. ses d1'pcns, aidé rn cela par présentants dl' la presse : doux baiser. Oui, vous êtes présente à brassant encore. New-York 
les droits prohibitifs décrétc:s pat· le La siluati.on agricole du paye s'a- ma m6moire telle il y a vingt ans, et je - Pour le coup, m'écriai-je, voulant Bruxelles 
Gouvernement à l'endroit des cuirs méliore de JOUI' en Jour. mo sou,·iens aussi da ce jour où je attirer rntre attention sur autre chose, Milan 
fitrangers, qui ont mis eeux-ci clans - :\ous avons (•xport•' c.ettc. année vous aimais trop pour cela. je croi11 avoir trouvé Io plus beau ! Athlme• 
l'impossil>ilité do concurrencer lo pro- 10.000 tonnes de i.>I(• à destination. de :. Comme il est frais ! quel joli vert ton- Genève 
duit national. la Suisso el 13000 tonnes à destina- J'étais petite alors: six à huit ans, cé ! il est tout neuf ! Am•terùam 

Dans la sph!>re de notre propre iu- tion dr l'Allemagne. Les cours du blé espi!>gle comme tous les enfants; je - Tout neuf, en pffet, nignonne ; il So!ia 

12.06. 
630.50 

80.32.05 
3.39.-
9.26.35 

83.09.63 
2.43.68 
1,17.38 

64.77.-

Prague 
Vienne 
;)tadrid 
Berlin 
Belgrade 
\'ar~ovie 

Budapest 
Bucarest 
Moscou 

19.14.37 
4.26.50 
5.81.67 
2.00.47 

34.83.4U 
4.2ll.50 
3.98.25 

79.46.25 
10.90.--

dustrie, il convient de citer surtout, s'améliorent et les demandes affluent vous faisais mille tracasseries, furetant n'a servi qu'une fois, hélas ! et une 
au nombre des causes de l'augmenta· de tout part. partout, bouleversant votre maison, heure à peine. 
tion do la consommation rlu cuir et, La nouvelle récolle a Né cette an- vidant vos bahuts, dérangeant vos ar- Deux grosses larmes coulèrent de 
partant, de sa produ0tlon, l'11bonila11co n<·c au·dC8sous de la moyenne dans moires. :Mais \•ous ne grondiez point nouveau le long de vos joues, pauvre 
et la variété dd la matiioro pi·cmière la zone <le la ~Ier Noin' ; par contre ,·otre Fcriha vous souriez, branlant bonne maman.i<;lles devaient être bien 
dans le pays, et l'appui don11t• par le cdle des régions d<' l'Est et du ~ud la tûto et m'appelant •Chor démon• amères, car je \'Ois encore le profond 

DEVISES (Ventes) 
Psto. J•sts. 

Gouvernement en vue de favoriser fut abondant<'. Une fois, cepondant, comme j'accou- sillon qu'elles laiss!>rent derrière elles. 

20 F. français 
1 Stertling 
1 Dollar 

169.-
633.-
117.-
214. -
115. 

Schilling A. 22. -
Pesetas 111. 
)lark 4U. 

1 Zloti 23.W 
20 Lei 18.-

l'artisanat local ot d'aider efficacoment Nos noisettes rais vers vous, joyeuse, les mains plei- Et comme je rous regardais avec de 24.-
au développemon de cetto industrie. nes do rubans et vous m·iant de loin: grands yeux étonnés, vous m'embras- 20 F. Sui'"e 808. 1 Tchcrnoi;tch 

li ne semble J>as aisé do connaitre Trabzon, 22 · A.A.-Ilicr ont été von- •grand'mère ! grand'mère ! les belles sil.tes en murmurant . 20 Leva 23.- 9.25 

20 Dinar 53. 

20 Lirette• 
20 F. Belges 
20 Drahmea 

dus à la Bourse 22.0uo kilos de noisot- · t ' 1 c tt Q D. t'' 1 · 1 L1<1. Or d'une façon exaote la lJUantité de <·uirs cem ures pour mes poup.-es .» e e - ue 1eu .,pargne es pemes 20 c. Tch~ques rn6. _ 1 MédJïdié 0.35.so 
tt•s de la nou vello récolte à raison de f · tt f · 1 t t f t · t bl 1 · h que la Turquie est à môme de con- ois, ce o ois sou emon , vo re ron qm on anc 11 mos c e\•eux ; t Florin 83. llanknote 2.a7 

sommer annuullement. Cept•ndant. en 16 ù 11•,i5 piastrc•s le kilos. se rembrunit et mo prenant sur vos car javais un fils ma cher Feriha & ·~ . ~ 
se l>asant sur les chiffrus de sa popu- La Turquie occupera le pavillon genoux ; de deux ans plus jeune que ta 'B r • 1 lt ,. ' 
lalion et SUI' los •iuelquos donnée, No 7 à la Poire de Salonique - Ma Ferlhn, me diteS-\'OUS triste- mère. C'était à cette l'poque un grand anca uommBrcia B a iana 
fournies J>ar les stati8ti<1uos doua- ment, il ne faut point toucher à cela. et beau garçon de vingt ans, rangé, r .. ,_ 

1
.. é 

1• t ·1 · l 1 !'· 1· d h. t · t ·11 d ' Il ... p11.1en1mmrnt Hr• et ~;smes niilres, on peut évaluer approximative- · 11 "egrammo < o a cga lOn A Chacun de ces rubans a une 1s 01re, r:n·a1 OUI', a orant ses parents. 
mont à 51<>millionH tic kilos la ,1ua 11 - Urèeo ù Ankara, annonce quo le gou· me rappelent un souvenir; ce sont mes ôtudiait la médecine et venait chaque Lit. 1 milliard 280 millions 
lité du t•u1rs à semelles nécessaires vcrnement turc a agr<Jé l'offre qui lui vieilles reliques, et nous allons en- année passer ses vacances auprès de -o 
aujourd'hui aux be8oins de la popu· a •'tt" faite par le üomit<l do la Foire semble les reporter à leur place. nous. La maison so mettait en Côte, le Direction Centrale 11IL.\l'i 
lat1on du pays. qui a mis ù sa disposition Io pavillon - Oh ! oui grand'mère; mais pas pays aussi, car on l'aimait partout ; on Filiales dans toutel'ITAL!E, 1:-;T.\. ·nGI, 

Bien arant que l'inùuHrie du cuir l'io Ï· On attend maintenant l'arrivée avant que vous ne m'ayez conté l'his- organisait des parties de plaisir, nos S:llYRNE, LOXPl\E~ 
on Turquie atteigne ce degré doper- do la t•omnlission cati hoc" pour pro· taire de ces petits bouts de soie. . voisins se Io disputaient. 1 NEW-YORK 

e{,dc•r ·,'1 l'attribution dt'fu1itiv<>. \' I t. f nt mais U · 1 · · t l' Crea· t1'ons · !'Et fectionnement qui l'honore aujour- c - o on 1ers, mon on a ; . n iour un l o nos amis vm enga- a " ranger 
01 · 1 t 1 1 Un hommage grec à l'effort mon récit no sera 1>eut-ôtre pas aussi ger J>Our une chasse·, c'était une de Banca Commerriale Itnliana Trust Cy. d'hui, 30 10 environ seu cmcn < e a . . 1 . . f I New-York, Boston. 

production de la tannerio indigl>1w industriel turc gai que tu par~1s e cr~1re ·. t t , ses distractions avorites; il sauta de llanca Commerciale Italiana <France) 
t .t d eaux du pays le rc te ,Je sautai de JOie, et m assis ou pros joie. Le lendemain matin il 6tait levé llar•oille,. ·1ce, }len1on, Cllllnos, Beau'. 

por ~.1 sur es P ·. , . '. · ',. ,·s . Le eonespodant Pn Turquie du do vous. Puis choisissant un ruban avant le i·our, et cAte•» sa belle i·u- lieu, Monte Carlo. 
portait_ sur des .peaux ex.olHIULs. l. oui ·autilal d'Atlic' ll"S P.atrt'•, ~I. T. ~·aoum bl . 1 é t · · t ' B c · 1 I 1· 

d 1 d à J • 0 
• ' ·' anc, ie vous e pr sen a1 en crmn : mont noire, piaf!ait d'impatience dans anca ommerc1a e ta 1ana e Bulgara 

co qui est 0 unportallon e ~•nirs . !· · 1 1 article Jouo les efforts \' d' è çons Sofia, \'arna, Burga,, l'lovrly. ' 
senwlles en Turquic l'elle·cl s'<'st ' l ans un 01 g ' - oyons, gran m re, commen la cour. Déjt\ il était en selle et 11rùt à Banca Commerciale Italiana" l\u11rnnn 
él · à K ',. 810uùll do notre pays dans le clomarne de par l'elui-là. partir, quand tout à coup il m'appela: Bucare•t, Hraila. Galatz, Chisinau', 

'"'"e, en 1 92 5· gis. 1 ' en I" d ·t · 11 · 11clut e11 ces termes · E ! t '' 1 · viron, ropréscntant uno contrernloui· in us ne.. c? : 1 \'Otre ron s ,.c aira. ·~Ière ! me cria-t-il, j'avais oublié de j Con.tanza, etc. 
de Ltc1s. 15.,o.uoo. En ,926, cltlJÏt c;lle • L'applwa_t1on du_ programme qum- - Oh! colui·là, me répondites-vous, vous demander un bout de ruban Banca Commerciale Ihtliana per n;git-

1, d l Il d'h sou e to, Alt."xnndrit,, Le Caire, ete. pré:-.;ont<..llL tle~~igncs tl'uno dintiuutiou, qu(•nnal de. 111 ustrta 1sat1on ~c pour~ no 1ne ra1>pe e qne e~reux . v • pour faire une cocarde, nous a von~ Banca Comuterciale lla.liana e <., 
ainsi 11u'c11 tU11101gnu los ehiffrcs ((,. la ;i11t a\'ec nwthoclo ut Io gouvernement nirs; c'est romme une étmlo lummeuse convenu que chaque chasseur ornerait Athènes, Salonlquo, Le Pirée. .reca, 
statistique <Jouant ro: Kgr. 1.;80.noo d'ls1!"·t l'adrn u remporté un grand dans la nuit de mon passé. ,T'étais jeu- son fusil d'un nœud de soio do cou- ACCitiutions à !'Etranger 
pour une valeur de Llqs. 1.51tJ.uuu. succcs à co pmnt <lu "ue. Dès auiour- no alors, belle, prétendaient mes amies; leur, co qui, par ma foi, donnAra à no- Banca della Svizzera Italiana, Lugano. 

T> · • 1 . li " f· 't lé cl'hui on peut en appr(·t•ier dans le j'aimai&, j'étais aimée par un bon et tro bande un fort joli air». ,Justomenl, Bellinzona, ~hia.,0, eL<. 
, .. e~Uls or~ •. e 0

• ~ ~ ~ 1 
quo __ c_ - pa\'S ]!'S avantages et alors qu'en Eu- loyal jeune hom me, ton grand-p/lre. j'avais dans une armoirci un mMre ou Banque l'ran~aise et Ilalionno pour l'A· 

ci ortie, ot les 11~1 P~ 1 tallons de CUI!> à roi>e plusieurs fabri4ues étaient obl1- Do ma robe d'épousée, je gardai cette doux do b~au ruban l'ert: je J'appor- merique !lu Sut!. 
sem.olles_ sont reduit~s, actuellement à g~cs de fermer faute de travail, en écharpe. Ah ! la belle j_ournée, ma tai à mon fil8, qui partit joyeusement !'~~~·· ~t:i':::;,~~~j.-:,u~~::j:~;;ru.""·1tl::?J~: 
Joui plus sunple expretiHion. . . Turquie, l'mdustrie se développe gràce chérie ; mais tu es trop icuno pour en me remerciant. Janeiro, s"""" etc., )!0111evideo Ho-

A. Cnt1co :\ l'existence d'un programme stable.» comprendre cela; plus tar~ .tu te sou- Hélas ! une heure après, jo voyais gota, \'ulpara••o, 1Sanl1ago. ' 
- .......... - viendras des paroles de ta v1e1lle grand- arriver un brancard sur lequel était Banca Italiana <li Lima(l'frou),Lima,etc. 

m/lre, et tu diras à part toi: elle avait étendu inerte mon malheureux enfant. Banque Umon de Bohème, Prague, etc. 
Banca Uugaro·ltaliana, Budapest Soc1e-

raison l'ancienne. Sa chemise entrouverte laissait échap- ta ltallana di Cred1to, Yienne .lilnn 
Je n'écoutai guère qmi votre der- per un mince filet de sang. Trieste. ' ' 

Prtcurssurs lointains . Etranger 
TUrQUIB Production mondiale de la laine LBS prsmiÈrBs f abriquBs dB papiBr dB 

~ 

Au moment où la République turque sepro-1un nouvel e~sor à l'activit(o de la fabri­Pü•• de fonder une usine de papier à Izmit, il que 
1~e ~eraiL pas snns intl-rêt de rappeler leit ini· 7'1. , , • • 

h_atives antérieures re1nontant aux XVIIl et En quelqUf:\S nnnL•Cs, l UstnB do 'a-
.. X.IX 1iècle1, prises' en \'Ue d~ produire ùu p~- lova fit <.Io tels progrl•s tiu'clle COll<'Ul'· 
~1er dans _le pays. L'hit1tonen Ahn~cd R~r1k rt1n\·ait avantagcuso111P11t Io papier 
ù=~ ~ourmt à ce l!ropos, dans le lumh1myet. d'Occident. A celte (·poque ks pnpiPI'~ 

élails fort p1t10resques. I' · d' 1· • · La · . . celle portant umpremle un ion <'lawnt 
. prenuère tcnlatl\e dnns ' tr1•s en vogue un Turquie. Ibrahim 

voie, écrtt-11, remont~ chez nous à 1 an . · · 1 · 
l "46 J' • f t t' à V Iakabat CfundI en pl'OllU!SUJt ( '11lS 8011 U$IJll'. 1 • "usine u n1on ~o .1 a , 
la Yalova do nos jours, dans I~ domai- Comment l'on procédait 
ne rural du Turkmen Al!'asi !Iaci ;\1us­
ta(a Aga. 

.D'ordre des autorités Io soin de l'a-
hllit.:llation en eau de la fabrique fut 

•CQ111M à la population non-musulmane 
·~ .lllirfgion. Une ri\•ière devait four­
n!r ce"9 eau. De crainte qu'elle ne 
vint ù Sil tarir, défense avait été faite 
aux propriétaires des potagers de la 
rëgion de s'en servir pour arroser 
leurs jardins. En compensation de co 
service, il fut convenu d'exempter les 
rf!yas de quelqu1>s-unes des contribu­

. lions auxquels ils étaient astreints. 
D onnant, donnant. .. 

Ces contributions consistaient alors 
·A fournir de la nourriture ou du fo u­
rage aux autorités, parfois à quitter 
.une localité pour s'installer dans une 
autre. 

En outre la population do Yalaka­
b~t payait chaqua année 500 ptrs 
d impôt dit •seferié• et 280 pts de 
contribution dite chazerié>. Yalakabat 
dépendait alors du sandjak cle Ko­
caeli. 
I' ~n se mit à l'œuvro avec ardeur, 

us.1ne fonctionnait admirablement, 
:'at~ 11 arriva que la population locale 
de tint. pas ses promesse11, une partie 

u !1101n1, et, contrairement à ce qui 
avait été convenu, utili11a l'eau de la ri­
vl,ère. pour l'irrigation de 101 champs. 
L act!Vlté de la fabrique était ainsi 
-oompromile. 

Lea autorités supérieures intervin­
rent. I>es 1 ordres formels furent 
~smie au •naip• de Yalova lui pres­
~r:~an_t d? détruire les canaux !ervant 

1rngahon des champs. L'ordre fut 
exécuté mtégralement. Ibrahim ofen­

. ~1• <'e.t apôtre de l'industrie indigène, 
rava1lla corps et âme à développer 

-~n.entrepriee ; il engagea des spé-
1ahstee étrangers qui imprimèrent 

Di•ons maintenant quel<1ues mots 
sur Io moclo de fabri«ation employé. 

La matii•rc premiùrc était du chif. 
fon quo l'on rec·ueillait dans les quar­
tiers. On en payait l'ocquo 8 «atd1és ... 
Les chif[om; étaient réduits en une 
sorte de pâte dans de gignnt .. squ!'s 
mortiers de fer remplis d'eau. Le chif­
fon broyé présentait la con,;ista1wc du 
yoghourt t't vt>nait surnager à la sur­
face de l'eau. On retirait ce yoghourt 
trop épais, pour le diluer avec de 
l'eau limpide dans un autre récipient . 
Quand la pâte (.tait réduite à la con­
sistance de l'• ayran », dps tambours 
do la d imonsion dos fouilles de papier 
ù fabriquer étaient plongés dans ce 
iquide t'pais, puis retirés et suspen­

dus. 
Le liquide s'l>gouttait et ne lai"sait 

adh~rer sur Io tambour qu'une mince 
couche do pâtn : c~lle-C'i, pour denmir 
du papier, no demandait qu'à Rédrnr. 
Pour donner dt.1 _brillant à ce papier 
terne, on le traitait avPc uno solution 
compos<.lo d'alun('( do jtis gélatineux 
des pieds de mouton. . 

La fabrique de papier de ïalaka­
bat a eu une durée relati\·ement as­
sez longue. L'imprimerie turque fon­
dée par Muteferrika Ibrahim se four­
nissait en papier à Yalakabat. 

A u t re& ten tatives 

A en croire les informations du 
chroniqueur Lutfi efondi, ttne entre· 
prise analogue qui, toutefois, ne con· 
nut pas de suc-rès durable, aurait été 
tentée sous le ri'gno do Sélim 1 II, 1t 
Kiathané et à Jlpyeos. 

Plus tard, en 18.n, une fabrique clo 
papier duc à l'initiati\'C do J>uzoghlou 
Hodja KarabPt ot Hodja .\lihran pfen­
dis, arnit été fondée à Izmir. Après 
avoir fonctionné quelque temps, elle 

l>e 1U~8 à 1933, la production mon­
dmle do la laine se presunte do la fa. 
çon suivante 

\..nnée:-J En LL:; (453 gran111tt!s) 

n12t> 3.87 5.uoo.000 
1929 5.8;4.1>00.000 
1930 3.8;2.000.uuo 
1931 3· ï 55.000.000 
1932 3.734000.uuo 
1933 3.549uuo.ooo 

On fait ru.;ortir que non soulemont 
la toute de l'an dornier a été vendue, 
mais que les stoks des campagnes pré­
cédentes ont été ramenés à dos quan­
tités insignifiantes. 

En Au~traliP, lt•s stoks sont tombés 
do ++soo.oou lbs on 1932, à 12.900.000 
en 1933. en ~ournlle-Zélande de 
117.qOu.uuu lbs à 78600.000 lbs., dans 
l'Atnquc .lu Hud do 24.000.oou de lbs 
ù 5.00D.llUO de lbs. 
Le chôm age à travers le m onde 

nièro phrase et vous interrompis: Les yeux hagards, je contemplai ce Bank.Handlowy, W. Warsza\·ie S. A. \'nr· 
- Oh l le beau rouge, grand'mèro ! funèbre com•oi, et comme une folle, H~~:;:1.:tcBanka. Zagabria. 

on dirait des cerises écrasées. A-t·il je me prrcipitai sur le corps de mon Banca ltaliana <fü1ua1rnr) <laya'luil. 
aussi son histoire 'I fils, cherchant sur ses lèuos livides Siège de lstanl>ul, Rue \'om~Ia, l'a- ' 

- Certainement, ma Foriha et e!le un reste de vie. Un médecin arriYa, ~':::f_2_3~~~~kcuy, Tcléphone Péra 
est fort triste, examina Io bless6, et branlant la tête .\gence de Istanl>ul Allalem<ljian llnn 

J'avais autrefois, une petite fille ju- on murmurant: «rien à faire; la mort Tel. ~•531-5-6. ' 
molle avec ta mère. C'était un specta- a été instantanée.• Il demanda des Agence !le Péra, Jstiklal Djad. 2H .• Ili 
cle charmant à voir que ces deux mi· détails, et on lui apprit que le cheval Namik bey Han, Tt·I. P. !046 
gnonnes jouant toujours ensemble, clu cller défuiit s''tant tout à coup c.·l· 1 t. ~.uccursale tle Smyrne 

o. 1 Ô ... L' 4ora ion ue cotrrea-forts à Pt·ra (}alala 
ayant les mêmos go ts, os 111 mes ve- bré, avait jeté son c'l.valior ù terre, le litaml>oul. " 
tenwnts,ot aussi los mê'!les traits; ol!~s fusil était parti dans la chute, lui tin- SERVICE THAVELI.l·:HS CHEQUE:-\ .. 
su rl'ssomblaientsi parfaitement,quo.J é- voyant toute sa charge en pleine poi· '111 - - ~ 
tais obligée, pour les distinguer, d'at- trine. J'écoutai ce rf>cit sans une larme rai&on me r1wint avec los Jarmo ;mais 
lachor au cou do chacune un ruban comma une femme privée de raison; cette foi• j'étai3 sauvée ; j'arnis uu 
de nuance différente ; ta mère portait je m'abandonnai aux bonnes limes, qui petit iltre à aimer pour no pas Io quit· 
uno écharpe bleue et ma re!1retté mor- m'éloignèrent de cette scène sinistre. ter. 
te la rouge que voici. Ah ! i ai bien eu Que fit-on de moi.Je n'en sais rien; Co cher dumon, c'était ma petit" 
du malheur dans mil vie, mon enfant! mon esprit égaré n'a point gardé le J Fériha, ajouta ma bonne aieule en 
Peu d'existences ont eu un cours souvenir de cette époque fatale. D~ux me pressant sur sa poitrine que c s 
aussi tragique. Voilà bientôt quar.ante mois après, ton grand-père raj..iignait souvenirs soulevaient douloureuse· 
ans que ces événements sont ar rivés, dans la tombe d'absent tant repretté. ment. 
cluarante ans qne j'ai vu périr ma C'est à peine si je m'dpe çus de cette J'ai fini, reprit-elil• au bout d'un 
:Nakiyo dans des cir onstances épou- mort. moment. Veux-tu encore pour t .. s pou-
vantables, brûlée VJve, la chère ado- Les médecins perdaient tout espoir p6es les rubans de ta grand·mère Y 

li n'est pas aisé de dresser un ta- rée. brûlée sous les yeux de sa mère. de mo voir recouvrer la raison, lors- - Ah ! non, m'écriai-je ; mais 1·ous 
bleau comparatif du chômage clans le Brûlée! murmurai-je tout bas. qu'un jom· on apporta dans ma cham- me los donnerez, et j~ les conserverai 
mondo, par suite dos difMrences exis- - Oui,repritos-vous avec exaltation. bre u!, baby blanc et roso qui venait soigneusement comme des reliques on 
tant dans do nombreux pays dans la Il Y avait fète choz nous. Toutes deux de jeter un premier cri; cos menottes souvenir de vous. 
conception et la <!~finition du chômeur, vêtues de blanc, elles recueillaient sur d'enfant me caressllrent si bien ; ces 
ainsi <JU<l dans les méthodes d'Hablis· l?ur passage dos murmures d'admira- gazouillements d'oiseaux trouvèrent 
sement des statistiques du travail. !Ion. s· ·t ] I · d cœur que 

• •• Vous avez été rejoindre les Yôtn•o, 
bonne et vén6rable fomme: moi j'ai 
gardé vol! rubans et n'ai pu rési,Jer 
au désir de conter leur tr1oto et tou­
chante histoire. 

Hélas 1. ma f1'erté de mùrP devait 1 VI 0 0 c rnmm e mon 1 :N(•anmoins, les ch!lfres pubhés par lt• ro poupon, n'ayant encore qu'un pied 
Bureau lntornattonal du Travail, par avoir une triste punition. sur la tarre, r4us8it, ];\ où les soins, la 
les stal11li>;ations ou f.luctuatious dont • 'on, je vivrais des giècles que ja- science et Je temps avaient échoué. Ln 
11~ n'vdent . l'ex1~tonce <l'une période à 1 mais je n'oublierai ie cri déchirant 
l'autre, n'en conslitucnt pas moins qui vint tout à coup emplir le vaste ~ 'E9 AT EL LI -

SPEBCO une 111d1catton des plus intercssantcs, salon où tournoyait une gaie faran- ~ .&-. .a. 
et tl l'St rfronfortanl do constater par dolo: Au feu! au feu! et des bras s'a- Galata, 6 ème Vakuf Han (Ex-Arab~Îer Etage Téléph. 44792 Oalah 
les rek\ és mensuel11 do l'organ1sat1on gitèrent, je vis passer comme dans un 
de Genhe la conunuihl du mouvement rêvo uno enfant entourée de flammes 
de régrosswn du chùmage mondial. qui illuminèrent l'énorme salle toute 

Dans les 8tatistiques en question, enguirlandée do fleurs. On était en 
011 relève pour certains pays, que l'a- hiver, il y avait un grand • manga!• et 
mlilioration ne s'est pas marntenue ma pauvre petite en s'approchant trop 
constante. Toutefois, l'amélioration pa- près avait laissé H robe de moueeeli· 
rait due plutôt à des causes saison- ne caresser les bQches enflammées. 
nières, de nature à disparaitre a~ec la Tout à coup, une poussée se fit, et 
fm prochamc des travaux agr1coles je me trouvai au premier rang, tout 
clans la plupart des paye, qu'une aug- près de l'enfant qu'on venait de rou­
men tatiùn de la tendance genérale vers Ier dans une couverture de laine. Mon 
un rctablis~cmcnt par une résorption cœur bondit dans ma poitrine, un cri 
progres~ive du nombre des chômeurs. rauque s'en échappa: je ven,ie de re• 

lnl'ont<:stablement, une certaine re• connaitre une de mes chères mignon­
priso du travail se manifeeto dane Io nee .. Te couru' à elle et, la serrant 
monde enti~re et il n'est pas illogique dans mes bras, je lui disais, en la 
<.t'en déduire qu'un récmbouchage, du couvrant de baisers: •tu ne souffres 
moins partiel. s'cnsuiHe un peu par-1 pas, disî ce n'est rien V la flamme o'a 
tout, car Je chômeur qui retourne à pu t'atteindre Y Réponds-mo4 ma Na· 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgs.z, Varna, Constantza 

Vapeurs 

"Her111es 11 

"Ganymedes,, 

"Ganymedes,, 

» • • ' 1 0restes,, 
Pirée, Gênes, Marseille, Valence,1' •D '·A ., 

L
. 1 • ur,,..n 1•1aru,. 
1verpoo ' 

Bombay, Fremantle, Adelaide, 
Melbourne, Sidney, Brisbane 

(\'ia Izmir) 
"Âlfllketk " 

Compagnies 1 Oates 
(saur imprévu) 

Co'!'pagnie.Royale vers le 3 1 Nt..-erlandBJ8e de \ 
Navigation à Vap. vers le 10 

• • versle30 
" ,, vers le 8 

août 
sept. 
aoQt 
!ept. 

Nippon Yusen vers le 21 aoîtt 
Kal•ha 1 

Holla11d Australia ver! 1 Ql s~pt, 
Llnè j 

C.I.T. (Compagnia Italiana Turismo) Orsanisation )londiale da \'oyages. 
Voyages à forfait.~ Billets ferroviaires, mar-it!mes et aéri~ns.- ïO 010 de 

réduction suf les Chemins de Fer Italiens. 
S'adreaser à : FRATELLI SPERCO Galata, Tél. 4479a 



4 - BEYOGLOU 

Dépêches des agences et dépêches particulières ~0~.~~m~~~~.!.~~~.~~,,,~~,~~~ 
et notre attitude envers ni sévt.ru, puissent pubhor co qu'ils 

AprÈs l'entrevue dE FlorEncE t La conf érEncB juivB mondialE 
1 (,"cnèl•e, 23 .-1 .A .-La rnnf<'r.-r1ce juil'e 
, mondillle poursuivit hier ap1ès midi et 
1 soir se; délibéralio11s. la commission 
du boycotlage â /'.-llkmagne ltillérienne 

....... ~ 
L'Autriche ne doit Être soumise 

enh'ndi! les rapports des comiNs dt' boy­
cottage de dil'crs pnys sur le riisultat 
obtenu jusqu·ici. à aucun protectorat • 

(;enève, 12 AA. "._ 
0

Le congrès 111011-

A.'orne. j.J A."I -! 01n111e11/a11/ 1·,,11frt.., lrt• t!e l·~lort111ce ,·onstifllt' 1111 11z1crtisse dia/ 1111/ a tlt!cidt! tle co11z1oquer 1111 con-
z•ue dt• f'/ore11ce, le ,,frvcre .. ecrit. 1111·111 q111 sera u•rta111tm1.-nt compris!''"'·' J11ife11août1.935, proboble111e111 â 

cl~a rciu·vntre entre lt! elle/ 1J11 q<'IJl'c·r~ th111 ... /(11//c srr ~1g11i/ù. atio11. <tenêve. l4'orga11isatio11 de ce congres 
ne meut italil'll et te , /wucelier Sc/tu'- riatt't d dE l 1 .

1 
D sera a11alo.t1ue â celle de /'assemblée tle 

d1111qc1 11"i11lerl'S.\C pa 1e11l<'lllellt les rop., 1.1 1 u E a presse ang a S11 la Société. des Nations. Il comprendra 
porls elllrc 11/a/i<• t'/ /' ~ut1ùl1<". 111'.1i.1 Lt>11dres 2:! . .-1.·I.- les jvumau.t c<>11- des reprt!sen/a11/s juifs élus dons tous les 
1.•//e offre ,•nccrc uut• 11011Pcf!t• a.t·cas1c.l~J 1 sert'llft ur., c.'/ go11vcr11c1~1e11ta11x qarcle11/ p11ys. Il _v aura aussi un co11se1l el 1111 
aux ttl!lrcs /'"'·' tic /'Eurci/>C t!e 1na!l1- /t' s1/,•11rc ~ur les e11/rt•/1t•11s 1/t' Florence, secrétariat. 
/ester "" C>jJrll tk iO/lljJrt'heustcU el taudis tfllt' ,,., or11•111"' de /'opposilioll, Pour défBndrB la Constitution 
d"une 1•01t·n1e de co11<1tiC1ratio11. "''''"'"n""' " • .11a11c1u-.,1er <111ardir11•. Iles Etats-Unis 

Lt• ,~P1ctc.h.Ju t cri!. l'..tj1r1111c11/ lrt. 111..l/e111t'llf /1..'llr illt/llit•/111/e 

./Ja11s le <Wlfllll/Ull/Ué 011 Ill' porte 11 l't'rf<lldde la poli'11111<' d11u11b1c1111e d11 \\"ashington, 23 ,\.A. M .. Jouott 

P
as S<'lllrmclll de / imt.peudame ma/\ Cahincl tl<" "''"'"'· Shouso ex-sPcri'tuire-adjoint l1 la tn'-

sorerie et ex-présid1mt du eomité na· 
llUS>I de ti11téyri/e /l'rrtlt•l7ilk ,., "" M s h hn" g ep ra tional démocralf', 31lll0llÇ<I la forn1a-
/'t1u/0110///it.' />olitique de rAutrit!1e • C iUSC 1 lg SB r OSE tiou d'un parti ap1wl(· •. \m0rican 
L'Aut1iâlt' ne "·•il •'Ire sc>tlf!li.\e" "" quelques jours à HitE lilH·rty L<·ague " pour il1'fellllrP l'i 

:;ou tenir la constitution dos Etats·l'nis 
cun protatomt. . 1;t'11es, 23. - I.e /Jo1 t. Sdwsc/11lifJtl l't rPcueillir et rf.pandre des infornta-

La press<' i1ultc11ne c<1ns11k1<' que lot s ,._,, ••mbarqué po11r .\'ice ti bord t/11 tio110. 
/revue de Florc11ce /1/ e/fcl111er 1111 qrmul Cuulo rli Sa\'oia. dl't111/ tle J>11r/1r, il a La d1n•l'tio11 <le <·elle ligu" <·ouois­
pas tians le sel/~ ck let preso:z•t1'.ion tlejlldr<'~·"' wi tt'féyramme d'hommage au tera en un consPil dircctPur contpos(• 
/'imt~pen./llh<' ,,.. /'H"'t.1111/nc/11en. _ 

1 

roi d fla/te. de hautes pNsonualités de" deux 

1 
/ I A" • • sex<'s recrutecs daus cha11ue (>lat cl 

Le 1'011010 11! {orna 11ec '"" q11e 0111<' • A' J 1 1 M \" lt I · • environ dix-huit s~ront choisies parnti 
et l'ie1111e soul p.1rfaitemmt <olùlaires """'· ~ 3 ' "' ' · ,. use ""<l!J s em- t•ll<•s pour former le comité exécutif. 

1 
cc su; ,1 /urqut1 ce 111ali11 '"' Gà1es p<Jur Stce • 1 \I ., 1 1 1. d . t ,t . . . _ . • • , . . . ~c on .. ~ iouse, a igue t'\.'Il·n-
Le ~les aggero cst1111e q11<' lt1 renum- Jou il -"' nposaa qutft/ll<S 1our.1. dra un facteur réel de relovement na-

""" • l tional et coopt0rera a\'cc lo président 
Entre t'er111icrs a1néricains e_t 1e congrb pour obtenir une légista-L'œuvre dE répression 

ED AutrichB 
Une exécution capitale 

1'1e11ne. 23. -- l.t: tribunal d•• L•·oben a 
n>fldllnm« ti la pdne ca/nta/e L'flbadœr, 
/'un des pn•ve1111s impliques d1111s le sou­
lel'<'lflent de la z•t1/là• de /'Et111. l.ll <'n­
te11ce li éte exà·utee ltier, 11 20 lt. /.). 
l '11 aufrl! li< cusé a elf:. c·o11tla11111é OUI 

/ral'llllX /orLc.s a i'Ïe. Lt·.s autres /Jrt•r•enu . ., 
faon/ tle /()li f.i llflS de /raMnx forcés. 

/.a tfm•lfion qe11eu1k de la stirete pu­
blique invite le> propriétaires d"m1mcu­

bles don/ les Mtisscs 011/ <'li' t:11do111-

fl1tl<l•'es du {<lit d fllle11/1il> a u•up5 "" 
bombe> t1 prne1//a de> d~m11111ks d"m· 
ch.•11111ite. Ils 'iitrcu1t co111pt•115ts lll/X t!c­
/JCllS d,•s 11a:1. autricht<llS dont k> bte/15 

ont ete saisis. 
I.e JO _,epl<'//lbrt• aum liru f'i11/111111u/1<1n 

solc11nelk a l't'qfi5<' de la A"rù•1•1l11/d< 
plt1t: de.1 dt'llx chao< c/1as /•·•kmux 

Seipel et /Jol/fuss. 

t 
. . t1011 qui donnera d<'S r(>:;ultats con"-

e paysan~ Japonais lructi!s. 

Des rencontres ont eu lieu 
dans l'Etat d'Arizona 

La ligue ne participera pas aux 
,•lect ious de novembre. mais ollo s'op­
posera au cours d1•s prochains mois 
aux tcnùau<'e~ rn:ticales 'tui so rnaui-

New York, 23.- Des rencontres ont f(•stèrcut tians di\'crsus panics du 
eu lieu dans l'Etat d'Arizona, entre pays. . . . 
les fermiers américains et environ La ligue ênse1.gncra l_a nécessité du 

. . . . rcspt•<'l des dro1 ts tl<·~ 11Hllv1dus et do 
1000 paysans Japonais qut avaient été l la propriét1j ainsi que le devoir du 
invités p.r les Américains à émigrer goU\·crnement d'encourager et de pro­
d'ici la fin de la semaine. L'ambassade tégpr les initiatives ot los <•ntreprisos 
du japon s'efforce d'aplanir le conflit. 11Hllviduellc·s ou 1·ollocti\·c>< l'i do fa­

LB roi Et M. Mussolini 
aux manmuvrBs italiBnnBs 

,·o!'isPr le droit ùe travailler, d(! ga­
gnf'1\ d 1t!<'ono1nisor d'aqu1~1·ir des hit:HtS, 
do pr1'. e1·rer I<' droit de propr1(·té ut 

, l'emploi l<'gal tlu la prnpr1ét•' ac11ubP. 
J Cette nouvulle su:-:t·ita un trl·s rrand 

Sca1j>cric1. l.i '<' m11tin a /'aubc, inl1·rèl daus les milieux polili<[UC's. 
la b<1/11i/11• _,'cJ/ 111/1111111!<' .\/Ir tout te l"ne certaiuc siguificaliun t•st atta­
/n>n/ c/ s'.s/ tfci•<l••PP<'<" auc adwme- 1·hl-o à la dt•da1·atiun de ~!. Bhousn 

disant 11ue ~!. Hoo;;cvel! fut avis(• 
tn<'lll P<'Udc111/ loutc 111 joumee ,/prt's pr<"alablL•ment de la formation de la 
th..•s a//cr11t1/Ù't-S cliVi't})e...,, lt.·.l· «A'vuyes» ligue et qu'il en avait approuvé J'idûc. 
élaicnl /)(lrl'.:1111s, 4/ lu /iu tle la jvur11t!c, 81·lon Jl. Shouse, Ja ligutl esl une or­
" 1'l'<tl1sa leur ob/<'<"11/, q111 t'lail de re- ~anisation en dl'11ors dl's partis. 
sisfl'r tl la prt s~1v11 tles c4blt·11~;i, en les DoublE imposition 

Et évasion fiscale 

L'histoirE dB la conjuration 
militairB d'AthÈDBS DB SBrait 

qu'mr roman-fBuillBton 
Les officiers arrftÉs sont 

au nombre de quinze 
Atlténes, 22 -Da11s la précipitation du 

premier 1110111e11/ .011 avail beaucoup exa­
géré /'importauce et l'ampleur de la pré­
tendue co11juratio11 militaire pour ren­
verser le gou,.a11emml. Le général Co11-
dy/is, minislre de la guerre, qui cont:­
nue de garder la chambre, a assuré les 
111i11istres qui lui 011/ re11d11 1•isi1e qu'il 
11 )' a f'llS lieu de ressentir aucune! i11-

quùitutle el que toutes les mesures impo­
sées par la circo11sta11ce 011/ été prises 
par le go11vemmrent qui es/ ti même 
d'impv.a l'empire de la loi. 

Pas 1111 seul moment, l'ordre u"a été 
troublé ti Al/1<·11es ou tians les pr01>i11œs. 
Cepmda11t /1111pressio11 w11sc!e par les 
pub/ic<1/irm.1 se11s11tiowœlle> tle cerlaù" 
io11ma11x lwbituc!s ti ce yc11ce tf'i11/omw­
lio11, et qui 0111 enlmiué mJme des orga­
nes .\Crieux ti ft1ur e111boiler Je pas, a élé 
vive dans le PllJ'S. Aussi, il s"est produit 
â Allte11es u11e at111osp/1ere de crainte 
el de 111efin11ce que les arrestations d"of. 
/iciers incrimines paraissait confir-
111er. 

la prt!tendue co11j11ratio11 11e groupe­
rai/ que q11dq11es olficiers 110/oiremeut 
con11us comme oppo;és au gouvememenl. 
le ll'Xle t/11 prétendu protocole de serme/11 
des off1âers impliqués dans le c '>utsclt" 
aurai/ été fabriqué de Ioule pièce par 
certai11> de leurs <·ammwles qui 0111 in­
st!rt! leurs 11on1.s à leur insu. Tt•/ serai/ 
le cas du commandant Napoléon Zerva, 
relt'llU à Allienes et qui a été imp/i. 
que de crime de llau/e lraluso11. Il a su­
bi ce ma/111 1111 Ùllerrogaloire serré. fi 
11ie categonquemm/ Ioule participatio11 
a un 111ouvtme11/ sedilieux et affirme 
que St/ préle11tl11e a(/iliatio11 ti u11e co11ju­
ratio11 t!onl il i!Jf!Ore jusqu"a /"existence, 
stra1/ /'a.>uv1t! tl"o/liciers ruai dispo.sis â 

.\Oil éyartl. 

Le pri11âpul tl.-11011oale11r de ce com-

plot de 1ot11a11-fmillt1011, wpitai11e Co11s­
ta11clopoulos. a eté uussi arrêté. Le 11om­
bre des o//iners 11wù1le1111s e11 etu/ d"ar­
restutio11 est tle q11l11ze. 

le capital étranger ,·eulPnt Y Ucttu campagne a été dé· 
clc1l<'héo suc ms ordrPs . .l<'aites taire 

Dans un récent nùm~ro du Times lt•s Journaux, sans ,1uoi les rèlations 
on a. P~ lire un ar~iclo d'allure plutôt entre les deux pays pourraient finir 
pess11n1ste au su1et do la situation par •o rompre. 
générale du commerce turc et des . Tala~t _pacha se rendant compte des 
rapports de notre pays avec le com- 111conven1enls qu'il y avait à soumet­
merce 6trangor. Il est exact, note à co tre la presse, indépendamment de la 
propos Yunus Nadi bey dans le Cum- c~nsure mi,litaire, à une censura poli­
huriyel et la République de ce matin, tique, proc<•tla le lendemain même à 
quo notre commerce extérieur diminue sa suppression. 
et ne marche quo difficilement. Lo En rappelant cet incident notre but 
montant do ln valeur de nos articles n'cs_t pas, on l'occurrence, de relever 
d'exportation, a notamment baissé à los mconvénients et los préjudices des 
cause tlo la régression continuolle des restr1ct1ons apportées à la hborté de 
prix dos produits agricoles. Or, le la presse. L_o point sur lequel nous 
Tim~s et l'autour _de cet article savent voulons 111s1stl'r, l"est que lo ministre 
pertmem';'1ent qu'il n'y a ~as de '!otrc <te llulgario d'alors,parlant avec Talaat 
faute en l occurrence. On na pas reuss1 pacha, s'exprimai.t en un turc des 
à _trouver le m~.rcn de r~soudro la plus c!airs et qu'il <'tait, grâce à sa 
crise mondrnle mcmo dans_l 1~nposnnte cmrnaissance tic notre langue, au cou­
conférenco écononuque qui s est tcnuo mnt tic tous les dessous des rapports 
à Londres. Tous_ les pays. <lu mondoj entre le gouvernement et les jour­
contmuent à subir ses méfaits. Il nous naux tout comme un directeur du bu­
raut avouer que nous, le_s Turcs, reau de la presse turque. Les Bulgares 
nous ne faisons pas exception à la se sont toujours fait repr~senter au­
règle. près de notrn gouver1wmont par des 

On aurait eu raison d~ criti,1ucr les ministres connai
0

ssan.t notro langue à 
Turcs de prendre des mesures restr1c- la J'<'rf Pctlon. Ce discernement n'est 
lives si nous étions les seuls à a<iopter '!pas exdusif aux Bulgares La Russie 
Io systi•me du contingentement avec envoyait g~ntlralement ù Stamboul des 
ses conséquences inéluctables. :\lai' ambassadeurs rnrsés dans la langue 
chaque Etat a pris et continuo à pren- tun1ue. Tel était Io cas notamment du 
dro ~es mesures dans <'elle YOiP. Abs- dernier ambassatluur de Russie avant 
tract:on faite tic tout autre motif, nous l'ùre constitutionnolle>)1. Zinovieft, un 
y sommes forcés. ne sorait-co quo par ancion élûve de l'école des langues 
un ~e~~m do réc1_proc1té. ~n yrésenco orientales de Pétersbourg. A notre 
de 1 at rut des affaires, les Xat1ons sem- tour nous devons former dos jeunes 
blei~t. avoir_ perd_u non _seulement leur gens connaissant les langues balkani­
équ!l!bro fma11c1er, mais encore leur ques, soit en les envoyant dans les 
éqmhbre mental. Xous faisons partio écoles do cos pays, soit en créant uno 
do cotte cohue. école dos langues balkaniques en Tur­

D'ailleurs, l'Angleterre elle-môme, qui~. Ç'es_t là uno mesure de préser­
qui fpourtant est l'exemple-type du vat1on md1spensable, étant donné que 
système libéral, n'a-t-elle pas été obli· nous no pournns guè•re t•ousidérer los 
gée d'adopter uno foule de disposi- nations balkaniques comme quantités 
tions après avoir réduit la valour de 11<'.'gligoables. 
sa monnaie ce qui a fait perdre d<'s Le point dangereux 
centaines, de millions aux autres pays? de l'Europe 
N'en adopte-t-clle pas encore ? Nous _CP point. on l'a dt•vutr, c'est !'Au-
ne disposons pas des rcssourees qu'a tricho. Ahmet t;lükrü bey rappelle dans 
l'Angleterre pour jouer sur la mon- lo Ntlltyel et la Turquie de co matin le 
naio. Nous tra\·aillons au contriaro. point do vue des divers pays concer­
tout comme les autres pays, ù faire nnut l'aven<r do cet Etat et ajoute : IJ 
en sorte do garder à notre monnaie y a un grand projet pom· s'oppo;er 
uno valeur stable. C'ost ainsi que d'ail- à J'A11sâ1/uss. 
leurs nous sommes convaincus de la S'il so réalise il satisfera la France 
n~cessité d'uno monnaie stable dans l'Italie et la l'etito-Entente. Il consist~ 
l'échange international. dans la séparation des Etals catholi­
~ous espérons que nous serons ques do l'Allemagne, comme la Ba­

compris pleinomont par le r6dacteur nèro et Je \\'urtenberg, pour constituer 
du Times si nous lui disons que nous uno Allemagne môritlionalo avec l'an­
apportons une grande attention à ne nexion do t'.\utriche. En Allemagne, 
pas tomber tians l'-()xagérntion dans on ou disait à l'orcill!' (jUO les évonu­
les mesures restl'Îcli\'OS in6vitables. 1111mts du 30 Juin etaieut en corréla­
C'est mème là l'un <.le nos princi- lion avec une tel l•ntreprise. C'est 
paux soucis. • <JU'<'n effet un telle résultat cOn\'ien­

La commission consultativB 
du blé suspend provisoirBmEnt 

sBs travaux 
l.JJndre.,, 13 { ~- - Les r<'/J/tio11.1 t!e 

/<1 commissio11 c<1ns11l/lltiz>e t/11 bic on/ 
<'té interrompues 1111 jo11r t1/111 de permet­
/rt' aux d«lëq11e> de ,·0111111u11iquer <WU 

le11rs jwys tw1uma11t lt1 /'fc•po.1ili<111 d<' 
.Il. /Jc1•i11<1/ pour des conti11qmte111i:Jt/., 
lri111c.o;./fù•/s 1/"t•lpor/alion ,Ju~ h/,_,_ 

ëp11Lsa11/ el t'll r1.:/t1rLla.·1/ leur llVtJ/lt:t: Vt'l"S 

lt'S po.lit1tJ11 . ., 011 dt'i'llil ~\t! iltj1/üycr ta 
rt's1s/t111t·e a outralllt' tics ch/t'll.\t'Urs. 
I~ ·aclit'1fé tft. az•it1tù111s t1cfi..•c.•rsairi.·J a 1.:lt! 

e11/rt1l'ee fo1r c/i.•s Cùllc/ilions 111t!lt.'Orulo­

<1iq11es dr/m•<>rabks, 
Le A'oi li p11rco11r11 le frv111 tle b11taille 

de la /taule 1•alk.: tle Sa11/a110 et u assis-

-- ~ .. 
LP Secrétariat de la 8ol'i~t1~ des Xa­

tions \'icnt tic fairo paraîtru le cin­
quième volume du •Hocueil des Ac­
cords intHntatiouaux et tlps disposi­
tions dP droit interne tendant ù (•vil<'r 
la double imposition ot 1·,··rnHion fisca­
le". Cu volume !'untionl lu tl'X te des 
nouveaux ael'urds i11tt·rnationaux in­
lel"\"cnmi ~t lc" nou\"ellos dispositiouo 
dt• druit interne prist•s dans eu do· 
1nainc. 

l'our on venir aux tiociMés travail- ll,rn1t à la France ot il l'Italto puiS(jU'il 
hmt en Turquie avec des capitaux s opposerait à la forma lion d'une Al­
étrangers, il faut croire que lo rédac- lcmagno unie. Beulemoilt ce serait 
tour du Times ignore que notre gou- Nre naïf 11uo de 0 upposor l'intervon­
vernemont consent nu maximum des Lion d'un Lei rilsultat sans qu'il y ait 
facilit6s possibles pour Io transfert des une grande ru\'olution, un bouleverse­
mtérèts et des dividendes assurés par mellt et peut-èlrn mêmo une guerre. 
ces capitaux. Si môme ce n'est pas dl' D'autre pa1 t il "st trL'S douteux qu'un 
l'argent liquide qui ~ort, à causo des toi f.ut <iui siguifierait la division en 
difflcult6s de chauge, les Sodétés r(1cu- doux du la nauon allemande puisse, 
v~i·ent toujou1·s <'et argent sous la for- commo on le croit, aider à la paix et 
me d'articles d'exportation. Lo ré- à la socurité en Europe. 

>omme de S mi//1011., tle clraltmes e11 ef- tlacteur du Times no doit pas igno- En bref, l'Autriche continue à ètre 
/uli/. rer que les marchandises exportées un pomt dangereux pour l'Europe. Ce 

reprl'sentent bol et bien des devises. ~auger est procho au point de pouvoir 

le jounwl li se11s11tio11 dans le ge11re 
des orymœs •llet1rs/ .. qui a t!.rptoité /'af­
/mre t/11 • p111s.-11o.,a11no11ça que le gra11d 

' 111clustriel A11/0111e Fi.t avait fi11aucè les 
co11j11res sur /'u11 de q111 011 a11rait tlt!­

couvert I 5 millto11s tle tl1a/1111es en cou­

pu1:;-> "' uz•es tlt! SOO el sur 1111 autre u11e 

I.e.) cft•!t/y11r/) atle1Jtle11/ <gal< Jtlc..111 l't1t -

Ct'/7/a/1on /Jtlr leurs !/Olli't'r1u•111t'1Jls tft 

/'ajo11r11c111e11t jusc111 't.J 11oz1e111bre t!e /"a/­

locatio11 ,/es co11ti~/t'll/t'tlfe11Js. 

l..ir rë11111011 /i11t1lt: c/11 <t>lllilé ((li/SUI 

1t1ti/. q111 d<7'tlil sc tcmr hier. a doue 
ete rt'////se à <1ujo11rd 'hui 

J,'intlust rie nii nH·re 
en Erythrét.• 

.\~!11:1ra, .l;l - (Jn co11StiltP 1111 1,otu­
Llo 1t(v1·lnp1 ·<'11l!'nl ile· l'i11dustri" mi­
nière ru Erylhr•o et partic·ulii•rcmrnt 
<Inn" la prulluc·t,011 de 1'01· qui dépn•· 
se zO k1lr>gra111111cs par moiti. 

l.l• valillon italien 
it rE.-position de üh icago 

Chicago 2, - Lo pan li on tt li !('Il ~ 
l'Expo it1011 dl' L,hiea.go eoutinuo a al· 
lll't'l' UH(" foult• l>11or1nH. L.P graud fou 
pour la productir>n da ve1-r<'s utist1 
quos tle ~lurauo sn~dte la plus \'in• 
nd1n1rat1on riutn1nment en t'P quit 
tnut ù 1'1,.1 .. Il' t!Ls ouvner•. 

ltetour il la 111ère-pat rie 
Anknrn. J (l'akit)- 1,,. gou\"!·111 

ment a a,•,·q•tl' la clcm.l,.do dc rnp:t­
triem1 nt rie 1 ll Turcs de Bulgaril' 
rt"fugi~s cn Ho11111a:.1c Ils s<:<mt ins­
tall(>s à Tckirrlal! L1· minisli•rc <le~ af· 
fuires étrang~rcs a <lt jil <'I \"O) f. 11·• 
frais <le rout1• nt"cc~sa:re" à la li'gati!ln 
tlv Turquie de Bul':tr<'St. 

Cn pasteur inculpé 
11our extorsion de fonds 
~oldsLorough ( ~:tats-l'u s 23 • .\. \ 
L!'\ pas!eur .\sk1•11 est in• u:p1• par 

mandnt fédc·nd ile t<'ntat n• d'ex tor,iou 
dt fonda ' 

selon'" 11 .. r:f',.\I A kc" a,oua '1'" 
sonenlt \•·Il • : L 11'1 st pv ' i. li cl!t gu'i 
envoya !111-m(•me IP · n" d< m· a­
llant à n 1ponsc dt' pnytr uul' rnn­
l,,'011 '< 1•a1l'' 1lu'll H•·ntait IP bt:so1n d1 
buitter 011 domicile pour prenare un 
deu de r<'po •. 

L'amnl'Stl'E BD B:1v1'ArB :\ous sommes oblig6s de rejeter l'ac- utre eonsta1é do visu. Les t!iplomates 
u Ci cusation d'user de traitemo1Hs extra- do l'Europe concentrent toute Jour 

·~ contractuels envers les Soci(otés à capi- a<·tivité en rno tl'écartor ce danger. 
t/t.'c.'S t't'rs !t1 va/lce clt' ~;euio. Lt1 /Jucc a 
t·t111.~ at· rt' .sa jo11111ce ti i'.\·a 111 i lll!r la t!ivi sivn 
r,1pitlc..• ret e111111c11! /oruu .. ·e c11 z•11e ,/'é!utfier 
.\Oii cJl"SJtlll!Si/IÙJ!I t'/ h.'S pos.sibilité.s tic! SOI/ 
uttf1s.itio11 sur 1111 tarc1111 111onlt1.t111<'11x, 
clpre et a<"Cùknle. D,111s n• but. 1/ s'<'>I 
porfr rt la re11<w1tre dt• jJ/11.\Ù'urs < 01011-

:œs aux J>uinls "" J>t1.1.\1l!J<" obligc!s "' 

Rudolf HESS parmi los ouvr1'ors taux étrangers travaillant en Turquie. Ils ti-avatllent avec bonno volonté. Ils 
~ ~ Certes, dos pourparlers ont liou arnc s'efforcent de sauvegardor J'ind<lpon­

Ces accords ont ~t(\ eon!'ius <'ntre 
lu Belgiquo et le <:rand Duchü de 
Luxembourg; la Suisse et l'Allemagne; 
la Crunde-llrNagno et la 8uisse; le 

Borlin, 23 - Depuis la misa en vi­
gu1:ur eu llan<lre tle la loi d'amnistio 
du 7 aotit dernier, 1,410 coudamnéa et 
2TÜ pr(•venus se trouvant 011 détention 
préyeutivo ont été rehichés. 

Le dimanche 16 septembre l'Union 
pour Io Uo1·manismo à l'étranger (V. 
ll . .\.) organiS<' une fùto do l'école al­
lemande. s'<-.t e11/ft'le1111 llNC le11r; co1111ua11tlm1/s. llanomark et l'Islande ; l'Aulri<'ho et 

Il" p11.1.s<'<'ll n·z•uc le süiè111e dgi111c11t la l'ologuo ; la Franco et lt•ij Etat•-
"" bersac1/iers t.s detacil<'lll•·nts à cite· Uni~ d'Amunquu; la Su1'de et le Dane- • •. 
l>.tl, /, s .t, ,,1c!tuueul• motori>es l'i ceux mark; la ~~rance et la yelgique ; l'Ltalie Munith, 23 -L'adjoint du Führer et 

1 
, . 

/ 
.. et la BPlg1quc ; la f raiwo et l'Jtaltt'. Chancelier, Hudolf Iles><, accompagné 

m11sporli s pw " 1110>- I a o:pnme a 1 E11 outre, des 1lchanges de notes ont par le HPCr(•tnire général pour la cons-
11..1/Js sri /1a11/i• sa11.,/11c/1011. PU lu•u t•ntrH l'ljnion ~ncl .\frit·.nine t•t · truction des routes, a visité hier les 

.11. t/11ssolil11 11 n·1uo11tr<1 k A'<>i </Il, ln ltho<koil' du :-;ud en vuo t!'t-,·itPr la lrarnux Hl !'Ours à Traunstein (llavi1'­
i1i.'t1il 1,.,,1011/ë la ,•a//,·, au Ill/lieu c/'uc- tloubh- in1positiun en 1nati~ru dl' sur- re). I .. n 111inistre a ~tO ~alué par Jes 
c1,1111,11ious coulmucs. le A'oi "' "-' lJucel <'essio11. ae1·lamatio11' délirnntes de la popula-

1 · , !Ion. Aprh l'ach~v!'ment du travail, 
out t'll 1111 "'"!! <'n/rl'/œ11. Pi'fld•lfll </lie le Le. vo ume eo~ttient <'galeuwut 11~1 les ouuu·rs ont (>t{> les hüt<•s du minis­
A/oi /'''11rs11il1a1/ S<I rouit> v1:rs lt' t•a/ ::ie- ('t>.i·tain uoi~ln·? d ae<'OrJs dl". )Jort(~U h- tr<•, à la 1·nnti11e du <.'hancolier. ])ans 

1 1 . . . . . n11t6e r<'lallfs a des eat6go1ws d~tt>r- 1• 11 . 
1111>, .1 .. lm.w/1111 "/t11/ 1111.: man/le de• minées d1.· rnatièl'<'ti imposableH, telles a ocullon qu'il a adressée à cette oc-
pius ck 11 km. le IOllf/ d'u11 /araiu <'S- quo los revenus <le~ entrPpri"es do na- caRion au" travaillours, Rudolf Hess 

a tl<'daré que les l'fforts du gouverno-
ca1/JC au 111i!it.'ll 1/e thult·11rc11ses dt·n1v11:>- vig:ation n1aritin1l•1 h.•t1 rovonus agril·o- 1 l{ · 1 d 
tratio11s. los, c1 rtains drnits d'eur<•!!ist.rement, ment ' u l'IC 1 ton ent_ù assurer, pour 

" eux f>gnlcment, de meilleures condi-
l'impôt sur lo chiffre d'affain·s ll taxes lions d'existence. 

Les obsèques 
de Jl. Léon llern11rd 

•imilairps-la c1r<'ulation tll'S véhicules 
antomobill'>, etc. Il renfernw enfin le 
1exte des dispositions <le droit intern<' 

l'a \ \ J {Jl'Ï"'1)s rt-;<'ern111(·11t p.·1s les l)tr,:::;-Bas e11 • ''"· ~ l • ... - .e corps du pro- 0 
o 

frss1111· L< 011 Hcniard, m< mbr .. "" \'Ue d'1'\'illlr la double impositiou. 
,'ac.id ·n_1ie de 111 ·d""in1• qui dfréda La série des publicatious ù la1111elle 
ù\'Unt .. 111cr c.l Gler1nond I·'erraud e:;t a1·- apt•artiont eo ClllllUii'HllP volun1c• 111011-

, . > 1 1 • 
I'l\'1• t.'P 111ahn u 'ari~, R:du,t par uuc trt:.• les progri·s r?ali::;és cc~ f(•1n11s der~ 
1~fflucnce t·o1is1tltr·11IJIP. Un pronon~a niers dans Io domnin<' <l'actinté du 
1 eloge fu11clm1 du sa vaut professeur Comité fiscal do la :Soci<;lé des Xa-
do reno1111nl•e 11101ul1alB. tians. 

r t d El t Ou se souviont qu'au mois d'ot'lobre uOSYDS E van Er S 1928 une n'uuion d'experts gou,·enw-

dB Passage :. VI.BODE muntaux avait adopU· un certain nom· 
u hro do com·eutions l>ï•l's <'Il vue de fa-

\'cemw, 23-l.o~ .i .. ux a dateurs stra- ciliter lo8 arrangements bilat~raux 
tosph..riqups, Cosy lis l'l van dt•i· Elst, te111lant ù évilt•r la douhle imposition 
i:.ont .J.rrtr{s hit·r, ù 1 g h. 2j. ù l'at>ro- ou J'é\'asio_n fîsealt~. . _ 
dromo d'ABpern (\'wnm') où 11, ont l'ou_r pr!'pan·r ('Ctt~ r1·u1t1u11, . lt• Hc­
•'1<• "i.lués par 1,.~ r .. pn·scnlanls du 1 ~rétanat avait pubht• un pn•m1n \O­
gor1n·r111 mout, Io tnini 'II"t• do Bolgique lun~t' 1·ontena11t 1t:s <'onre11t1011~ 111tp1·­
"' l'Aero Club d' \utril'iie. lis sont ri•- 11at1P11a1<,s qui Hx1stawnt alors NI ma­
par1is à ri lt. .~~pour la HelgiqtH', lou- L_1~re de d?~blo impo~ition. La s!·rio a 
JOtJrs <" a\ io11. Lu ltui Leopold de olé compll't!'u dans la suite pur la pu­
llelg:quv a adress( un !t l•'ivamme de bhcat1on de_s <"On_v~ut1011e mte~·nat1ona­
f, hc1t:ittons nux deux anat~urs, lr·s et cles d1spos1t1011s de dro1tmterne 

nouvelles. 

• • • 
llcrlin, 23 A . .\, - Sur l'ordre du 

Führei· le ubureau tlu président d'Em­
pirc" s'appellera dorénavant la cchan­
('l'lil'rie présidentielle». 

Mort dB M. Hinaldo MarinBlli 
~hlan, 23.- Rinaldo ~larinelli, père 

du secrétaire admistratif du parti Cas­
<'iatc est décédé. Tl a mit été assisté au 
cours ùo sa brè\'e maladie par ses fils 
ot ses intimf's. L'honornblo Marinelli 
a reçu de toutes parts des manifesta­
tions émouvantes do participation à 
son deuil. M. Mu~solini lui a télégra­
phié do Bcnrporia : J'apprends le gra­
ve dt•u!I qui le frappe. Je désire quo 
mes condol(iances te parnennent. 

Sahibi: G. Primi 

Umumi ne~riyatin mUdürU: 

AbdUl Vehab 
Zellltch Blraderler Matbaasi 

certaines ~;ociétes afin d'adapter leur danee uutriduenne, tout comme ils 
situation aux exigences do l'époque. s'employaient, avant la guerre à main­
Mais les tribunaux turl's, - toujours tl'111r 1'111ti·grité turntorialo de l'Em­
prôts à !airn uno otrÏ<'to discrimination pire OUoman. Pourvu que ces efforts, 
outre co qui est jus te et ce qui ne l'"st ee désir et cette bonuo volonté ne pro­
pas-s'opposont à ce que l'on puisse <luisent pas le m&me résultat... 
portor attointe,defaçon arbitraire; aux L'emprunt d'Ergani 
conventions en vigueur. La Turquie a 
ses portes ouvertes aux capitaux ~lehmet Assim boy commentant 
ét · · d · dans Io Vak1t, la mise sur Je marché d~ 

rangers qm vion raient travailler la troisii•me et dermL•re série des ob11·­
ehez elle. Il y a une seule condition à 
remplir pour que cos capitaux travail- gations dt' l'emprunt d'Ergani obser­
lent a\ec eonfia1we et satisfaction,eon- \"C quo l<'s emprunts intérieurs ou ex­
dition quo l'étranger est tenu de no tfrieurs condus par les Etats sont gé­
pas ignornr : les capitulations n'exis- n(>ralement la co11sl11uence d'une né­
tent plus on Tuniuie, et ~lies ne pour- cessité financière. 01', l'opération à la-

t 1 · · 'l urllc notre gouvernement à eu re-
ron p us )am;us exister. Le capital cours cette fois-ci a un tout autre ca-
qui C?1ma1t et ac.cepte cetto uuiquo /J 11 · 
cond1t1on sera touiours considéré <'Om· ract re. aurait pu en effet se procu-
me il le m~rite dans le pays. rer ces quinze nnlhons par d'autres 

L 1 b lk - moy~ns et d'ailleurs, on aurait pu 
es anguea a amques considérer ci;t argem comme existant 

Ebuzziya zade Velid bey dans son dans les caisses du Trésor. Une des 
6<.litorial do ce matin du Zaman iivo- manifestations do la crise économi­
que l'incident diplomatiquo suivant : que dans les pays c'.est Ja rechorehe, 

- C'était, dit-il, vers la fi11 de la p~r les. épargnants, ct·un moyen sür 
guorro générale. Un différend avait d exploiter leur capnal. Le gouverne­
surgi entre nous et les Bulgares au ment s'en rendant compte a voulu fai­
sujot do l'hinterland d'Edirné.lls nous ro bénéficier l'épargne turque des 
avaient promis tlo nous céder uno vastes entreprises uo reconstruction 
bi;ndo de territoire tians la région, entamées da us le pays. 
mais toutes les démarches entreprises 
à cet effet par le gouvernement t!o Ta- Des vocabulaires persàno-turco-
laat pacha s'étaient butt'es à un rofus mane et turcomano-russe 
opiniâtre. Le regretté grand-vizir eon- sont édités en U.R s s. 
voqua un jour les journalistes et leur L'Agence Tass re~oit do Tiflis : 
conseilla d'entanrnr une violente cam· Oriice aux concours do l'Acad(>mie 
pagne contre les Bulgares. Les jour- dos ~eiences do l'U.R.S.B. un vocabu­
naux qui suffoquaient depuis qu1ttro la. 1ro tu. rcomano-russe ainsi que le dic­
ans ~ous la pression de la censure, c'il 
profitèrent tout naturellement pour twnnaire d<•s mots étrangers (compre-
déclencher leurs attaques. Le miuistro nant Juu.uuo mots) paraitront prochai-
b 1 

nemcnt en Azerliuïlljan. En outre le 
u gare d'alors, dont le nom nous vocabulaire persano-lurcomano, oom­

échappe, accourut au grand-\"izirat et prenant 4o.Oou mots 80 trouve sous 
demanda à Talaat pacha les raisons T 1 
pour lesquelles il avait autorisé ces pressa. rès proc lainement égale1nont 
publications.Talaat pad1a lui répondit: paraîtra le poi•me "Bhah Name " de 

- La presse est libre. Elle (•crit eo Ferdersy, ~ans la nouvelle édition ju­
b1h11rn do 1 u111ver~ité d'Etat de Géor­

que bon lui semble. Comment pour· gio. D'amples commentaire~ et un dic­
rous-nous intervenir en l'occurrence'? uonnairo sont annexés au texte 

Le ministre de Bu,lgarie esquissan1 du. poème nui est illustré par le 
un sourire répondit dans le turc le " 
plus élégant: pemtre llabuchvili. Le livre comprend 

_ Est-i"l poi"t"ble, E 11 un grand nombre de gravures en cou-• xce ence, que leurs. 


